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vant-propos 

u seuil du XXIe sieele, nollS vivons au creur de grands changements cul­
turels qui interpellent profondement les jeunes. Dans ce numero de 

RESSIO, nous souhaitons contribuer ala reflexion des jeunes 
et hommes de notre CVX qui veulent vivre et modeler les nouvelles 
pluralistes et complexes. 

avons ete invites par Ie Saint-Pere acelebrer Ie Jubile de l'An 2000, l'an~ 
tlVe:rsalll':e de l'incarn,ation de Dieu parmi nollS. En acceptant cette invitation, 

Communaute de Vie Chretienne exprime.Ie desir de Iaisser nos vies quoti­
etre touchees et emues par Ie Fils de Dieu qui est maintenant parmi 

Nous encourageons la reflexion sur Ies espoirs et les souhaits que Son 
eveille en nous. Nous acceptons Ies defis poses par ce nouveau contexte 

U-L...u'-.... ou la foi est devenue une option et n'est plus systematiquement inte­
dans I'education des jeunes. . 

numero propose trois parties. La premiere concerne la prochaine J ournee 
'.LV,''"''.......... des Jeunes que Ie Pape Jean-Paul II nous invite acelebrer aRome 

l'an 2000. CetteJournee Mondiale des Jeunes se prepare par Ie biais de 
renconties internationales dont nous presentons la premiere Ren­

Preparatoire - decembre 1998 aRome (par Jacques Borg Barthet, 
Malte) et la Conference sur Ie Ministere des Jeunes en Europe qui a eu 

- septembre 1998 - aPaderborn en Allemagne (par Stijn Van den Bossche, 
Flandre). Dne lettre du Concile des Jeunes de 1974 fournit une base 

ltereSSallte pour les preparations actuelles au nouveau millenaire. 

deuxie:me partie est consacree a la CVX et souleve Ie probleme de notre 
letiJnition de la "jeunesse / des jeunes", tout en illustrant certaines experiences 

des jeunes en Australie, au Chili, en France et en Allemagne. 

derniere partie propose des experiences de vie personnelles de ,membres 
aMalte (Sue Midolo), aTaiwan (Wei-Yun Andrew Yu) et aux Etats-Dnis 
Grace Bauermeister), Ci-joint, vous trouverez la presentation d'une de 

plus jeunes membres du ExCo Mondial (Daniela Frank, Allemagne). 

dernier article, Marie et Ie Millenaire, etablit Ie lien entre Ie Saint-Pere qui 
l'attention sur Ie "oui" de Marie al'incarnation, dans son message ala 

_uu,,-,,,,,- du monde et Ie Principe General # 9 de la Communaute de Vie Chre­

sommes convaincus que nos espoirs pour I' avenir doivent se fonder sur 
fait que notre SeiglJeur Jesus est vivant parmi nous aujourd'hui. Ceci nous 

areuvrer pour Ie futur sans rejeter Ie present. 
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Message -du Saint-Pere aux Jeunes 
Monde a l'occasion de la XVe 
Mondiale de la}eunesse 

"Le Verbes'estfaitchair'etil a habiteparmi nous "Un 1,14). 

L
\ '.e.,my&te:e de l:in.,.c.ar.natio.? dU. Fils d.e Dieu :t c.elUi d.e 

. . redemption operee par LUI pour tOlltes lescreatures 

. tuent Ie centre de notre foi. L'Eglise Ie proclame de 

ininterrompue au long des siedes, "au milieu des incomprehensions et 

persecutions du monde et des consolations de Dieu" 1 et confie atous 

fils ce tresor precieux agarder et detendre. 


Vous aussi, chers jeunes. vous etes lesdestinataires et depositaires de 
patrimoine: " Telle' est notre foL Telle est la foi de l'Eglise. Et nous 
rejouissons de 1a professer, en Jesus Christ notre Seigneur;" 2. Nous la 
damerons ~nsemble, al'occasion de la prochaine Journee Mondiale de 
Jeunesse, alaquelle j'espere que VQUS participerez en grand nombre. 
est "la ville sanctuaire" , OU les memoires vives des ApOtres Pierreet 
et des martyrs rappeIIent aux pelerins la vocation de chaque 
Devant Ie monde, en aout de l'annee prochame, nous repeterons Ia 
sion de foi de l'apotre Pierre: "Seigneur, a qui irions..nous ? Toi 'seul 
les paroles de ]a .Vie eternelle" Un 6j 68) > parce que "Ttl es k 
le Fils du Dieu vWant" (Mt 16j 16). 

C'est aussia vous, chers jeunes, qui serez Ies adultes du p~chain' 

qulest confie Ie ((Livre de fa Vie" que dans la nnit de Noel de cetteannee 

Pape, passant en premier Ie seuu de la Porte Sainte, montrera aYEglise 


. au monde comme source de vie et d'esperance pour Ie troisieme tilll1e:tlat:re 


t SAINT AUGUSTIN, De Cz'v#ateDei, 18, 2 ;PL 41, 614. 

2 Pontifical Romain, Rite de la Confinnation. 

) CE. Incarnation it mysterium, 8. 
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Que l'Evangile devienne votre tresor Ie plus precieux : dans }'etude 
TE-"<U'"IE-" et l' accueil genereux de Ia Parole du Seigneur, vous trouverez la 

et la force pour Ia vie quotidienne et VOliS pourrez y puiser les 
pour continuer dans un, engagement renouveie l'edification de Ia 
. de I'amour. 

L'incarnation du Verbe et 1a redemption de l'hornrne sont etroitement 
a I'Annonciation, quand Dieu revelfl a Marie son projet et trouva en 

jeune cornine vous, un coeur totalement disponible a raction de son 
Depuis des siecles, la'piete chretienne'rappelie chaque jour, avec la 

de rAngelus Domini} I:entree de Dieu dans l'histoire de 
Que cette priere devienne votre priere, meditee quoti-

Marie est comrne l'auror~ qui precede l'apparition du Solell de justice, 
Christ notre Redempteur. Avec Ie "oui" de l'Annonciation, s' ouvrant 

otalelll1etlt au projet du Pere, Elie aaccueilli et rendu possible l'incarnation 
Fils ; premiere parmi Ies disciples, avec sa presence' discrete, dIe a 

, ' Jesus jusqu' au Calvaire et a soutenu l'esperance des Apotres 
l' atiente de la resurrectionet de la Pentecote ; dims 1a vie de l'Eglise, 

continue d'etre mysriquement CelIe qui precede l'avenement du Sei­
ACelie qui accomplit sans interruption Ie mibistere de Mere de l'E­

.et.dechaque chretien, je confie Ia preparation;,de votre xve Journ~e 
11011Ql.ale : chers jeunes, que la, Tres Sainte Mere du Christ, vous ens eigne a 
H,rprt,p>r la volonte du Pete des.cieux pour votre vie. Qu'Elie vous 

'UL.l\;OlJlU\;O la forceet Ia sagesse pour pouvoir parler aDieu et parler de Dieu. 
son exemple, qu'EI!e:vous,encourage a etre dans Ie nouveau millenaire 
annonciateurs de resperance, de I'amour et de Ia paix. 

Dans I'attente de pouvoir vous accueillir nombreux a Rome l'an pro­
'''je vous eonfie ii Dieu eta ,son message de grace" qui a Ie 

JOf<fV£tir·de eonstruire l'edifiee etdefaire parliciper ,les hommes ii 
nerual"e de eeux qui ont etf!: sanctifies'" (Ae 20,. 32) et de tout coeur, 

d'affection pour tous, je VQUS benis, vous, Vos familles et les per­
qui vous sont cheres. 
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XVii 


. Rome 2000 


Bienvenue aux.Jeunes Pelerins 
durant Ie Grand Jubile 

O
n accordera une place speciale aux jeunes au cours du J 

.. de l' an 2000, vu qu'ils sont aune etape cruciale de leur 
tence, aun moment OU se prennent les decisions pour la 

et OU se font des choix profonds. Nous croyons, egalement, qu'ils nF"ln71~r 
jouer un role unique au cours du Jubile etque leur contribution est 
tielle ala construction de la civilisation de l' amour dans Ie nouveau 
naire. En fait, Ie Saint Pere, qui tout au long de son pontificat a fait 
d'un interetet d'une attention particuliers envers les jeunes, afait reSSOI'{~ 
ce point dans Tertio Millenio Adveniente : . 

. " L'avenir du monde et,de l'Eglise appartient aux jeunes generations, 
ceux qui, nes dans Ie present siecle,atteindront la maturite dans Ie 
chain, Iepremier siede dunouveau millenaire ... S'ils reussissent a suivre 
chemin qu'll (Ie Christ) leur irtdique, ils auront la joie de fournir 
propre contribution asa presence dans Ie prochain siecle et dans les . 
a venir, jusqu'a la fin des temps" (TA,58). 

En aoGt de ran 2000, comme vous Ie savez, la Joumee Mondiale de 
Jeunesse aura lieu, qui est un evenement specifique se produisant a 
moment specifique. Mais comme il s'attend a un flot considerable 
jeunes aussi durant Ie reste de l'annee, Ie Comite central pour Ie Jubile 
l' an 2000 a cree, en 1997, Ie groupe de travail " J eunesse et J ubile ", 
fas;on a etablir un " itineraire pout les jeunes " specmque, plus etrOiterrlen 
adapte aleurs besoins et a leurs attentes. 

Les activites sont planifiees de fas;on aoffrir' a ceux qui se reuniront 
possibilite d'approfondir leur foi, de rencontrer d'autres groupes et de 
ver des lieux et des moments convenablesde " ressources spirituelles ". 
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cvx et laJournee Mondiale de laJeunesse 2000 


n decembre dernier a Rocca di Papa en Italie, Filippo Cecchini de la 
CVX et moi avions Ie privilege de representer la CVX a la premiere 
Rencontre Preparatoire de la Journee ,Mondiale de la Jeunesse qui 

lieu a Rome du 15 au 20 aout 2000. Notre role la-bas consistait 
a rassembler des informations concernant l'evenement et a 

jerltitier la maniere dont la CVX pouvait etre presente a ce que l'Eglise 
vu.n'.".......... comme Ie jour central dans les celebrations qui dureront une 
I..U"uu.... en l'honneur du Grand Jubile. 

ersionnellelnent, cette rencontre ·m' a aussi permis de visiter Rome pour la 
~relml<;re fois. Et je ne suis pas pret de l'oublier ! Je dis cela, lion seulement 

tant qu'architecte amoureux d'une ville vibrante et chaotique, mais aussi 
particulierement, en tant que chretien qui a conteinple pour la pre­
. fois, Ie creur vulnerable mais vital de l'Eglise pre.sente, ancree dans 

et en route vers Ie futuro 

reunion etait prindpalement organisee sur deux jours et portait.sur : 
Ie theme fondamental et Ie programme pastoral de l'evenement 
un plan du programme et les details pratiques. 

week-end comprenait aussi une visite et des prieres aux catacombes de 
Agnes, ainsi qu'une celebration eucharistique avec la Communaute· 
.. de Sari Luca al Prenestino. Ces deux excursions ont contribue a 

l'importance .historique de Rome comme lieu des celebrationsdu 
du millenaire, et adonner un avant-gout de l'interaction qui s'operera 

lesjeunes pelerins lors duJubile et leurs hotes romaino/italiens. 

7 



Theme: 

Le theme central et Ie fondement theologique pastoral du Jubile so 
issus de la Lettre Apostolique de Jean-Paul II Tertio Millenio Advenien 
(TA): LL Le Verbe s'estfait chair et il a habiteparmi nous ,. an 1 :14) 
Ce theme revet uneimportance vraiment crodale et universelle. 

Pelermage : 

Comme Mons: Boccardo expliquait dans son discours d'ouver:ture qu 
tout comme avec Ie Christ avec les disciples sur Ie Chemin d'Emmaus, 
pelerinage de la Journee Mondiale des Jeunes en l'an.' 2000 est un voy 
que l'Eglise vit avec les jeunes puisqu'ils' (et j'ajoute- pas seulement eu 
sont:remplt's de questions embarrassantes, desorientes mais en recherch 
C'est Ie mcrne voyage que nollS, membres de la CVX, avons chdisi de so 
~k~~d . 

Le recit du Chemind'Emmaiis renferme trois aspects particulleremen 
essentiels : 

• 	 L'explication des ecritures 
• 	 Le retour c;les' deux disciples' a l'Eglise (les apotres et les autres di 

ciples) pour annoncer laBonne Nouvelle 
• .' Le Christ se faisartt reconnaitre par un signe 

La Journee Mondiale des Jeunes est une concretisation de ces troi 
aspects; dIe permet aux jeunes de comprendre les ecritures et de ratnene 
leur experience dans leurs communautes. Ce peut ctre un signe, non seul 
ment pour les jeunes qui en [{lnt l'experience, mais aussi atravers eux pou 
les autres partout.C'est une celebration dans les rues,une annonce a 
monde! Les jeunes SDnt done appeles it transmettre et ranimer la.foi. 

L'horizon du Jubile estspecialemeht propose au monde des j.eunes. 
pelerinage:it deja commence et pour l'Eglise, ees mois constituertt un 
periode de preparation aux celebrations da Jubile qui sont enelles-mcme 
une manifestation d'une foi vivante. Dan.s la Lettre Apostolique" TertioMi 
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;1dveniente (TA), Ie Pape Jean-Paul II souligne la signification qui 
marquer tout le voyage du JubiIe des jeunes : « L~avenir du montk 

~ht)al"i~>.nt a la jeune generation ,». C est pourquoiJe Pape leur confie 
mission specifique : « en 5uivant Ie chemin qu'll (Ie Chr:i5t) 'leur 

na'taue_en apportant leur propre contribution a Sa (celie du 
presence dam le siecle proebain et dans les sleelesa venir, 

it taftn des temps» (TA, 58:). 

JubiIe est egalement considere, sped6quement', comme une periode 
lI;;JJL;;H~U'~'O;;: extraordinqire de gratitude pour les dons re~s de Dieu et, de 

atravers 1a mis~ricorde de Dieu,comme une periode pour recuperer 
qui a ete perdu par Ie pech~ et Ie mal, c'est done une periode dejubi:la, 
&~ . 

lettre du Pape invite, aussiit accepter joyeusement Ie Christ comme un 
don " total,. uniquement possible grace anne cORversionsmcere ducreur 

en rapport avec la veritable nature du Jubile, eile invite a retablir 1a jus­
sociale, fa reconciliation entre res opposants, it la fratemite, auchoix 

Dr(~terertt1c~1:dlu Christ en faveur des pauvres et des exiles. 

den du monde actuel nous appelle constamment it affronter la question 
tOl1loa:mentale au Christ. Le theme central du Jubile est primordial pour 
\-u" .. u,u d'entre nOUS,en taut que Chretiens et membres de 1a CVx. En 
outre,la Lettre du P~peet de nombreux aspects de ce peIednage font clai­
remeRt reference au voyage p~rmanent que 1a CVX a per<;lla Itaici. 

1a fin, laJoumee Mondiale des Jeunes posera ~galethent nne autre ques­
. Nous devons nousmterroger sur les r$.sons del'absence de certains 

qui n'ont pas repondu a cette invit;:ttlon. Sur ce que nous pouvons faire 
pour que fa Parole de l'Evangile, av~c les horizonsqu'eUe ouvre, puisse 
entrer' en dialogue avec les autres visions qui: attirent iesjeunes d'aujour­
d'hui,er qu'e1le puisse les edairer avec sa,verite? Cetemps de preparation 
avant Ie millenaire nous foumit l.'e;xcellente{}ccasion de reflechir clavantage 
sur Ie thernecentraldu JubjJe (et en effet de notrefoi chrettenne), sm notre 
pe1erinageet notre mtssionen tant que jeunes (et lllcOmS "jeunes) membres 
de laCVXdans nosdiffereniescommunautes. 
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Travail ulteneur : 

Filippo et moi avons ete charges de continuer a travailler sur la TV,.-I",,,,,,,,,, 
tion de la CVX a laJournee Mondiale des Jeunes. n faut reconnaitre 
cet article a mis 10ngtempsa venir et je dois m'excuser de ne pas avoir 
vous presenter cette breve introduction plus tot. Neanmoins, nous . 
dons toujours trouver un moyen d'organiser un groupe de jeunes 
CVX pour Ie Jubile. Les reponses, les idees et les questions de tous 
sOnt les bienvenues des que possible car il reste peu de temps. n .est 
mement important pour nous de pouvoircomprendre 1esinterets de 
communautes respectiyes de maniere a pouvoir faire des preparations 
un groupe de gens pour Ie Jubile. J'aimerms particulierement entre!' 
contact avec des membres CVX qui etaient presents a 1a derniere 
eontre Mondiale des Jeunes aParis car je n'y etais pas personnellement 
je dispose done de peu d'informations sur1'organisation de 1',,,,~,~','L<lJ""," 

pour Paris d'un point de vue CVx. 

La 2e Reneontre Preparatoire· pour 1a Journee .Mondiale des J eunes en r 
2000 se tiendra a Rome en janvier 2000 et je serai a meme de . 
d'autres informations dans les meilleurs delais par la suite. 
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Ministere aupres des Jeunes en Europe 

Initiation a1a foi : LeGrand Deft 


En septembre 1998, Stijn Van den Bossche et 
Sue Midolo ont participe aune Conference 
sur le mimstere aupres des jeunes en Europe, 
organisee aPaderborn (Allemagne) par le 

. Consez"l Pontifical pour les Laics. Les deux 
detegues de la CVX Mondiale travaillent 
dans le domaine de la theologie. Stijn, qui 
s' occupe egalement des jeunes, nous fait part 

. de ses reflexions sur la Conference. 

!Juels chretiens pour ['an 2000 ? Un projet de vie pour les jeunes ,,4 

a Conference sur Ie ministere aupres des jeunes s'est reunie aPader­
born avec la participation du cardinal Stafford, prefet du Conseil 

pour les LaYcs, de Mgr Rylko, secretaire du Consdl, de 
Renato Boccardo, responsable de la Section des Jeunes 'au sein du 

Conseil, de.32 Conferences episcopales d'Europe (dont environ une 
u.LL.i:1llJl\.. ont envoye un " jeune '? eve que) et des representants de 28 groupe­

Des deIegues de mouvements de jeunes chtetiens et de mouvements 
....lH\..L.l'~.l.l" ayant une section " jeunes " etaient egalement presents. Parmi 

Sue Midolo, une jeune fllie de la Communau.te de Vie, Chretienne de 

Voir CONSEIL PONTIFICAL POUR LES LArcs (ed.), Ensemble sur les routes de {'Europe. 
de la JIIEme Rencontre Europeenne de Pastorale des Jeunes Paderbom, 21-24 

se/).tembre1998 (Collection Jeunes -l),Cite du Vatican 1999, pp. 227. 
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Malte, et moi-meme, qui travaille aupres des jeunes (dans Ie cadre du 

vement et en dehors), nous.representions la CVX Mondiale 5• 


La Conference etait faite de contributions officielles, d'ateliers et de 

munications spontanees ou officieuses. Je tenteral ici de presenter 

interpretation et. mon evaluation petsonnelie de l'extraordinaire 

que nousavons vecue acette occasion. Mon expose sera certes 

rique et aura besom d'etre nuance, mais ma seule intention est de mettre 

lumiere les ." points forts " de la Conference. . 


Initiation it la foi : 

Le principal probleme de la pastorale des jeunes e~ Europe semble 
celui de i'initiation a la foi. On en tend partout lameme chose : 
d'Europe prend des risques en misant sur l'averur, car.i1 n'y a 
d'" initiation" {et ce, malgre la diversite des situationsregionales)~ 
chute du Mur de Berlin, en 1989, 1a grande difference au sem de 
europeenne etait celie que l'on constatait entre rEst et 1'0uest. Cette 
renee ne cesse de s'estomper, cedant 1a place aladifference plus "'''..J.''-J..U'''-, 

et peuH~tre plus fondamentale, entre Ie Nord tres secularise, OU I ~JLl""; "" 

trouve dans une situation de diaspora, et Ie Sud de l'Europe, OU Ie ,-in.<"..>,«­

nisme culturel, egalement en baisse; donne toujours quelques signes de 
mais dans Ie registre de l' "encore" : encore plus de gens { que _~"~u,~~ 
Nord) qui vont aIa messe, encore plus de presupposes chretiens dans 
societe, etc. On peut done dire, en general, que l'Europe partage un 

. contexte culturel : la secularisation croissante. 

Deux petites experiences m'ontconvaincu que ce probleme a, de fait, 

portee mondiale. 


5 Depuis plusieurs annees, je travaille avec les jeunes·de.la CVX flamande et j'ai 
pendant quatre a!}s, responsaple du minister-e aupres des jeunes dans Ie mo!ces;e. 
Gand, en Bdgique. Lors de 1a derniere Assemblee Mondiaie de la C-yx it . 
(Bresil}, j'ai eu 1(chance exceptionnel1e de diriger l'ate~er Chri~ fu daily life ( .' 
Christ dans la vie de tous les jours ") ou" la jeune1ise "etait l'un des principauxsujets 
d'erude. A partir de mon experience dans 1a CVX, rai ecrit, en ang1ais, un essai, sur le 
ministere aupres des jeunes: Youth, Liturgy and Postmodemity, paru dans Questions 
Liturgiques 79 (1998/1-2), pp. 122-151.Je me ferai un plaisir d'envoyer ce texte aceux 
qui seraient interesses et qui ne re~oivent 'pas cette. revue. Gontactez-moi it ; 
stijn.vandenbossche®theo.kuleuven.ac.be au It Stationsstraat, 120, B9850, Nevele. 
Vos commentaires sur ce rapport serontles bienvenus. 
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Pn~ere experience : 
Itaici (cf, note 2), j'etaisfrappe d'etonnement en entendantce que des 

.oel:"S011l1<::S de tous les continents disaientau sujet de l'initiation des jeunes 
la foichretieooe (sujet qu'il faut tres dairement distinguer de l'engage­

a eduquer les jeunes pour qu'ils deviennent des adultes respon" 
Lorsque les uns et les mitres parlaient des difficultes renco!ltrees 

la tache d'aider les jeunes a trouver Ie Christ et arejoindre l'Eglise, 
l'impression qu'ils ne pensaient qu' aux jeunes de l'Ouest europeen! 

l:'ollut;ant ils venaient des quatre coins du monde! 

~~:;()ti!ae experience : 
ete 1998, les recteurs des seminaires diocesains du monde entier se sont 

rennis aLouvain (Belgique) pour traiter du probleme actuel du manque de 
vocations au sacerdoce. Ils faisaient, entre autres, cette constatation : 
chaque f01s qu'un pays se " modernise", mettant en cause les fondements 
de sa culture " ttaditionnelle " ou prenant ses distahces par rapport acelle­
d, les vocations au sacerdoce diminuent considerablement, car devenir 
pretre n' est plus une importante promotion sociale. Ce phenomene ne'tient 
pas seuiement, disaient-ils, aux conditions particulieres du sacerdoce 
catholique (acces auxseuls hommes et celibat). En d'autres termes : dans 
une culture "moderne ", Ie probleme ne" se reduit pas atix v:ocationselles­
memes; leur diminution est plutotdue au fait que la foi acesse d'etre 
transmise de generation en generation. 

Ces deux" appendices" de ce qui a ete debattu a Paderbommeportent a 
croire, rrialgre leur caractere anecdotique, que l'initiation ala foi est run 
des plus g~ands defis poses desormais al'Eglise. C'est pourquoi je suis tres 
heureuxque notre CVX mondiale, dans Ie document intitule" Notre mis­
sion' commune ", ait opte pour ce'Service de la foi comme run de ses pre­
miers engagements. 

Deux approches claSsiques de l'initiatio~ab()iltissent it une impasse: 

Malheureusement, la Confetencede Paderbom n' a pas assez approfondi du 
point de vue pliilosophique notre contexte culturel de secularisation ni la 
reponse theologique qu'il faudrait y apporter. n est regrettable qu'aucun 
effort n' ait ete fait pour replacer Ie Christ dans ce contexte. Les participants 
n'ont pas suffiSammeJ;1t devetoppe la question de racces ala verite dans un 
contexte postmodeme de relativisme OU " tout est permis ", voire "tout doh 
etre permis ". (Ce sujet n'aete qu'effleure par Ie cardinal Stafford dans son 
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discours d'introduction). Dans nos debats, nous avons trop facilement 
recours a des donnees foumies par la sociologie, la psychologie et la 
gogie. Mais ces sciences, qui nous apprenne;nt comment les choses 
nent (ou nefonctionnent pas), ne nous disent den sut la nature de 
choses, pas plus qu'elles ne repondent a la question: Qu'est-ce qui 
fonctionner et Oll ? Que! mode d'identificationa la foi, quelle verite, 
contexte ontologique conviennent a la situation actuelle? 

Dans les questions de methodologie, abordees ensuite, la Conference n'a 
pas non plus pris suffisamment en compte Ie coptexte postmodeme. Ainsi, 
on a surtout propose deux iapproches du ministereaupres des jeunes qui 
ne debouchaient pas sur une veritable " solution". . 

Premiere approche: 
Cette approche, dite " d'en haut.", consiste a insister toujours sur" la 
verite" de la Vie,·du bonheur et des valeurs dans l'education des jeunes. 

C'est la une approche " postmoderne" qui cache, par Ie biais de son 
« conservatisme ", une, metaphysique des causes. Elle risque de devenir ce 
que saint Paul appelait " justification par la loi ". Quelle est en effet« la 
verite" de la vie? U ya deux aspects, dans ce probleme. Pour commencer, 
une telle approche n'est pas tres chrtStienne. Ce conservatisme est proba­
blement plus" moderniste" que ses partisans ne Ie p~nsent : il definit trop 
legerement Ie mystere du Christ et rend la conscience superflue comme 
instrument ultime de discernement, car on connait d'avance ce qui 
est" vrai" et "bon". Or, qui conna!t la verite sur la vle chretienne ? 

Lorsque nous tenterons d'appliquer cette " grande verite "au domaine de 
l'education, serons-nous d'accord sur la litterature qu'il faut enseigner dans 
nos cours de " langage chretien ", sur ce que doit are la vision chretienne 
de l' economie, de l'histoire et de la religion? n ne s' agit pas seulement de 
pluralite culturelle ;merrie les enseignants chretiens sonten desaccord sur 
toutes ces questions. Par ailleurs, il nous faut etre en desaccord ! Face ala 
question de la verite, force est d'admettre que nous.n'en savons rien ... et 
que hous demeurons seuls devant notre conscience personnelle. 

Pour l'exprimer en termes classiques, toute autorite ou soutien de rEglise 
est secondaire par rapport ii la conscience (lecardinal Newman est cite a ce 
sujet dans Ie Catechisme Romain), meme si cette conscience dait s.e former 
en permanence grace ii ces moyens subsidiaires. Ainsi, cette approche" d'en 
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" pose des problemes sur notre identite, apropos desquels il y a tou­
. eu, dans l'Eglise, des opinions differentes. 

outre,cette solution passe acote du contexte, qui se mefie preeisement 
" grandes verites ". Nous risquons donc de dire de " belles paroles " a 
peu d'auditeurs. 

jeunes d'aujourd'hui nous demandent plutot de les aider a rencontrer 
Christ et de croire qu'ils Ie suivront sur la voie tracee par leur propre 

L:011SClt:I:lce (voir, par exemple, l'article de Sue dans ce meme numero). 

:)e(:on!tle approche: . 
approche, " d'en bas ", ralliait plus de partisans. Dans utie perspec­

modeme, disaient-ils, nous devons apprendre aux jeunes a valoriser ce 
est " humain ", et c' est la qu'ils decouvriront la presence de Dieu. Le 

se trouve au plus profond de nous-memes ; Dieu est dans la vie reelle. 

On aper<;oit clairement iei une metaphysique ou un " progressisme " trans- . 
cendant qui risque de devenir " autojustification "j toujoursselon les. 
termes de saint Paul. Cette " voie " me rappelle toujours la blague que l'on 
taconte sur un professeur de religion qui demandait ases jeunes eleves de 
lui dire ce qu'etait " quelque chose de brun qui saute d'un arbre a l'autreet 
ramasse des noix pour l'hiver ". Un gar<;on sceptique, assis a l'arriere de la 
classe, chuchota a l'oreille de son voisin : " En toute logique <;a doit etre un 
ecureuil, mais je parie que pour ce prof ce sera encore Jesus-Christ ! " 

Cette approche pose les memes problemes que la premiere. Elle n'est pas 
tres chretienne non plus. J'dais etonne d' entendre dire aun professeur d'une 
universite romaine que la fa<;on dont les jeunes vivent leur " humanite " est 
plus importante pour eux que d' aller a la messe. En tant qu'etre humain, je 
pourrais ala limite partager cet avis. Comme chretien, cependant, je me 
demande pourquoi avoir reuni cette Conference, si d'emblee nous allions 
faire une telle distinction. En effet, SI etre chretien est moins important 
qu'etre humain, occupons-nous du plus important et consacrons notre temps 
a l'humanite sans nous soucier de toutes ces " histoires " sur Dieu! 

Mais peut-on separer les deux? Notre vraie humanite ne nous vient-elle 
pas aussi (et meme en demiere analyse) de lacommunion, y compris sacra­
mentelle, avec I'Hommepar excellence,celui que saint Paul appelle Ie Der­
mer Adam et qui se donne a nous dans I'Eucharistie ? Par ailleurs, si nous 
revenons au contexte, ne devons-nous pas reconnaitre qu' avec la meilleure 
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volonte du monde, malgre nos efforts les plus saints et les plus tendres 

ce domaine, nous n'avons guere abouti aux resultats que nous attendions 


Dans une large mesure, ce que nous avons fait en Flandre, c'etait a-()fl(~nrei 
les jeunes vers une vie pleinementet reeIlement humaine .... esperant 
cela suffirait pour qu'ils deviennent de vrais chretiens. Mais Ie fait d' 
reussi aformer de cette maniere un tres grand nombre de '" braves gens 
(ce qui- est fort meritoire en soi), ne doit pas nous cacher que 
approche a eu beaucoup moins de sucd~s en ce qui concerne l'initiation 
la fOl chretienne. -

Dans la phase culturelle OU nous sommes, nous constatons qtie 
maniere differentede nous toumer vers Dieu (ou de nous en detotlrner) 
traduit par une vision differente de l'humanite. Le christianisme fait 
l'homme (ou l'appellea devenir) plus specifiquement l'image duDieu de 
Bible. NOils ne pouvonsdonc, dans notre ministere, negliger la reI1lCOlnm 
duChrist . 

. Tout au long des debatson .remarquait, comme cadre mental, rOlIlllilpre~Ilce 
decette opposition entre " veritable identite» et " universalite humaine " 
entre <f tradition "et "aggiomamento ", entre" conservatisme " et " 
gressisme " : Ie flux ede reflux d'une metaphysique tour a tour anltlm,OOerr 
et moderne ! Amon sens, nous devons nous debarrasser-des structures 
pensee ontotheologico-metaphysiques qui sont a 1a base deces dlC:ot(>mles. 
Je veux dire par la que.les concepts de "la.verite·" et de "l'homme" fonc, 
fionnent respectivement comme des idoles, de fausses divinites aux queUes 
nous nous livrons et sur lesquelles nous batissons notre vie. Nous faisons 
au lieu de plnnger avec confiance dans Ie mystere de Dieu (c'est ce -que saint 
Paul appeUe" justification par la foi") comme il nous a ete reveIe dans la 
Bible, notamhlent par la rencontre du Chdst, et comme il est vetu dans la 
communaute ecclesiaIe. 

Pourtant, il y·aetl, dans la ~ommunaute ecdesiale que constituait la corr£e­
renee, une profondeexperiencede recherche sur la manlere 
d' " ecouter l'Esprit ". Si incroyahleque cela puisse paraitre, " Ie Vatican " 
ne nous a pas presentesa propre solution, ni avant ni a lafin de notre dis­
cernement. l'avrus eprouve une certaine apprehension; je Ie reconnais, sur 
la possibilite d'un magistere " organisateur "qui voudrait nous imposer 
d'avance une approche conservatrice,et je mevoyais. deja repondre que 
cda ne marcherait plus dans. nos regions. En fait, les opinions les plus 
diverses ont trouve leur place dans notre de-hat. Les analyses venaient plu­
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du Nord, c'est vrai, et Ies reponses plutot du Sud, Plais ces reponses 
tres divergentes. . 

veux donc souligner notre grande satisfaction devant cette " experience 
catholique" et devant Ie role jouepar " Ie Vatican" d011,t l'image 
de .1ui-meme a cette occasion' etait bien differente decelle que la 

nous presentehabituellement (meme s'il ne, s'agissait que d'un 
,p.rrpt~rl·,M • Ce n'etait plus en effet I'image d'un Magistere ".au-dessus " 

la'ics, voire contre eux, comme dans Ie modele dit clerical. La, aucun 
la bonne reponse a l'avance et tous ont mene la meme recherche 

....... O ...... ".U.l.•..." du cardinal au plus jeun<:; des participants. Toutes les positions 
UAL"J.I.,,'-tlJes (sacramentelles) de l'Eglise ont ete evoquees. D'un certain 

de vue, la distinction entre lai:cs (ma perspective) et hierarchie n'etait 
presente, en raison du caractere tres ouvert des echanges ; .dans une 

optique, elle retait, car elle edairait la position' symbolique de cha­
Bref, nous etions une seule Eglise a la recherche de la volonte de 
meme si nous n'etions pas d'accord sur tout. 

theorie eclairee par la realite : les mouvements spirituels, y compris la 

'-'VJ.........VLLJ'-ll'-W''-U•• on avait du mal a proposer un modele nouveau, " post~ 

..... v ....... " .... '- ", du ministe:re aupres des jeunes ; mais ce modele se laissait bien 

dans la vie de l'Eglise que la Conference representait. .. 

modele theorjque qui n'existe encore qu'a !'etat d'ebauche semble fake 
chemin dans la pratique. Ceux qui vivent l'initiation dans l'Eglise et qui, 

ce fait, incarnent probablement l'image de l'Eglise de demain, ce sont les 
HlPmpMr<: spirituels (souvent nouveaux). Quand je compare mon expe­

de ces mouvements a Paderborn avec mes souvenirs (pas tres posi­
de la preparation des Journees Mondiales de la Jeunesse it Paris, je ne 
que consta!er chez eux une ouverture graduelle (bien qu'inegale selon 

groupes) a l'Eglise universelle et a la conscience personnelle. TIs surmon­
ainsi un particularisme qui parfois, dans le,passe, les mainten;lit enfer­
dans un ghetto conservateur. Dans ces mouvements, l'alterite de Dieu 

'\.,J.JlHJJL'- jaillir de l'interieur. Ce qu'ils font est impressionnant, meme s'il faut 
toute exageration dans les chiffres. TIs montrent cependant que deve­

chretien en Europe necessite une longue et profonde initiation: TIs sont 
train de construire l'Eglise europeenne dedemain. 
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Au fur et amesureque ces mouvements s'integreront davantage dans l'E 
glise, beaucoup d'entre eux feront, je l' espere, une decouverte : plutot qu 
sur la possession d'un charisme particulier (meme s'il est reel chez cer 
tains), ils mettent l'accent sur les differents modes d'initiation ala foi. C'es 
la, j'en suis persuade, qu'ils decouvriront la place nouvelle de l'Eglisedan 
la culture. Notre" verite" n'est plus la " grande verite " culturelle d'autre 
fois. Elle ne s'identifie plus, dans une culture pluraliste, a " l'homme " q 
developpe sa conscience critique coupe de ses racines 1es plus profondes 
Elle est, en definitive, une " verite" religieuseque l'Eglise a rec;ue d 
maniere sacramentelle, par l' action de l'Esprit, meme si 1a communkati 
de cette verite entre nous et ses rapports avec notre culture doivent etr 
rationnels autant que possible. 

Telle est justement la raison pour laquelle je suis fier de 1a CVX et, surtout 
de ma jeune amie Sue a qui on avait demande de temoigner devant l'assem 
blee. Son intervention a fait une grande impression sur les auditeurs. II 
ont surtout apprecie sa fac;on de parler, ala fois tres " progressiste " et tre 
marquee par un sens profond de l'identite chretienne qui place au centr 
du ministere aupres des jeunes la rencontre de la creature avec son Crea 
teur. A noter, comme point interessant, que meme les critiques qui lui on 
ete faites avaient un caractere tres " ignatien ". On lui reprochait, en parti 
tulier, d'etre un peu trop subjective (saint Ignace prevenait contre Ie risqu 
d'un certain" illuminisme "). 

Si la CVX n' a pas, dans la plupart des pays europeens, meme " succes " qu 
connaissent certains nouveaux mouvements, c' est probab1ement du, en partie 
asa plus grande andennete et ases liens (trop etroits, parfois) avec les struc 
tures traditionnelles de l'Eglise, sans parler de ses rapports avec la Compagni 
de Jesus. A cet egard, je voudrais citer la reponse dor:mee pat Ie P. Kolvenba 
a un membre europeen de l'assemblee d'Itaici qui lui avait demande si Ie 
nouvelles tendances de certains secteurs de l'Eglise (role des femmes, respon 
sabilite accrue des lalcs, etc.) ne devaient pas se traduire par une evolutio 
correspondante des structures de l'Eglise et de la Compagnie de Jesus. 

\ 

" Ma premiere tentation serait de repondre : de l'Eglise, oui; de 1a Compa 
gnie de Jesus, non", dit Ie P. Kolvenbach. 

Ceux qui pensent que, malgre les prob1emes actuels poses par l'initiation 
la foi, leschoses peuvent continuer comllie si de rien n'etait...n'ont pa 
d' avenir. A Paderborn, l'Eglise " traditionnelle " brillait curieusement pa 
son absence. 
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It'o."nc·" d'une renovation dans l'Eglise: 

W LLJLU"<UV'" des jeunes a la foi est un souci majeur et une necessite de plus 
plus urgente. Si les mouvements dont nous parlions son bien presents 

l'Eglise actuelle, Ie ministere traditionnel aupres des jeunes fait cruel­
defaut: 

sur Ie plan territorial (la paroisse n'assume plus l'initiation) ; 

sur Ie plan categoriel (les ecoles catholiques et les mouvements tradi--_ 
tionne1s de jeunesse n'initient plus a la foi ; ceux qui Ie font sont des 
mouvements spirituels ayant une section " jeunes ", plutot que des 
mouvements de jeunesse avec une dimension spirituelle) ; 

su'r Ie plan de la pastorale traditionnelle des sacrements, qui a pour 
but d'accompagner les fideles tout au long de leur vie (p. ex., la cate­
chese de1a confir~ation ne releve plus de l'initiation). 

situation ne vient pas des programmes, mais de la realite meme. La 
.....cu"• .,.,..... et la pastorale des sacrements, tout comnie Ie:' mouvements catho­

de jeunesseet les ecoles catholiques, sont actuellement les princi­
moyens employes par l'Eglise pour atteindre les jeunes. Or, malgre Ie 

exceptionnel que ces institutions rendent ala societe, elles demeu­
de facto, tres eloignees d'une veritable initiation ala fai. 

choses ne se passent pas comme avant dans la transmission de la foi 
generation al'autre. C'est regrettable, certes, et je suis Ie premier aIe 

re~:ret:ter. Toujours est-il qu'il nous fautrelever les nouveaux deWs poses 
l'Esprit dans Ie contexte actuel OU la foi est devenue un simple choix 
est Ie veritable noeud du drame qui se deroule sous nos yeux) ; en effet, 
ne fait plus partie, comme " allant de soi ", de l'education des jeunes, 
que cette derniere reste un tres important service rendu al'humanite. 

pOl,lrrait dire, un peu mechamment, que ceux qui se sentent appeles a 
CVX pour s'engager dans des actiVites d'initiation a la foi, comme un 

. reel de l'Eglise, risquent d'etre de~us en voyant qu;un tel service ne 
est pas demandeen premier; D'emblee, ilsauront beaucoup de taches 

au.>'..v'uu'-J.JJ...." a remplir dans la paroisse, dans 'les ecoles catholiques ou 
pa~jtOt'ale des sacrements ; mais ... est-ce vraiment ce que Dieu leur 

aernarloe en vue de l'initiation ason Mystere? 

e prefere ne pas donner des exemples car, sans aucun doute, les situations 
sont tres differentes. n suffira de soWigner ceci : nous croyonS.tfop 

La'-'U'-L.U'-L.. que nousinitions les jeunes ala foi chretienne, sans remarquer 

19 

http:v'uu'-J.JJ


que Ie temoignage de l'amour de Dieu demeure l'element Ie plus ·'t"Y>'..." ...r" .... 

de notre ministere aupres d'eux. En un sens, Ie principal defi que 
pose notre nouveau contexte est de faire en sorte que nos paroles 
nos actes, au lieu de les precede?; comme nous avons l'habitude de Ie dire. 

Parmi les trois ministeres traditionnels mentionnes plus haut, seule la 
torale des jeunes au niveau de la p~roisse ou du diocese represente un 
veau modele dans la mesure OU e!le est centree sur l'initiation explicite 
ex., par des initiatives les jours de fete). A l'evidence, toute forme 
tionconduit a la vie paroissiale et sacramentelle, et non I'inverse. L 
tion "humaille " (ecoles et mouvements de jeunesse) est separeede 
cation religieuse, sinon en theorie, au moins dans la vie reelle de 1 
Ceci souleve de tres graves questions sur les structures pastorales dans 
pays comme Ie notre, OU I'initiation est absente, et comme la France, ou 
pastorale territoriale a ete oubliee, semble-toil, dans Ia renovation en 
D'une part, jusqu'a que! point nos structures traditionnelles, no·tanlment 
les petites paroisses, demeurent-elles liees al'epoque du '-HJt"H.J.<U.U"!W 

comme religion " culturdle " de l'Europe ? D'autre part, quelle sera, 
un proche avenir, la pastorale de l'Eglise d'un point· de vue territorial 
non seulementmethodologique ? 

La nouvelle initiation des jeunesa la foi : Les Joutneel.' Mondiales de 
Jeimesse et I~ fami~e : . 

Cette " nouvelle initiation "se deroule a plusieurs niveaux, depuis les 
vites discretes et quotidiennes jusqu'auxexperiences exceptionnelles 
plus universelles. Je voudrais commenter ces deux aspects. 

Le mode d'initiation Ie plus universe! est represente par les Journees 
diaks de la Jeunesse. L'Eglise. choisit ainsi une forme directe d'11lltlat:lOn 
qui sert de complement a la pastorale traditionn~lle. Cette demarche 
semble, aujourd'hui, de la plus haute importance. Dans Ie passe, je 
posais souvent des questions sur ·la . pertinence de ce genre de rassem 
ments,qui etaient fort cofiteux, sans pour autant'oublier Ie bien 'qu'ils 
salent aux jeunes qUi y participaient. Tout compte fait, c'est la !"""u".,... 
dont .1'Eglise universelle contribue, sur une tres grande. echelle, a la 
velle initiation. Ces Journees sont en effet importantes, non seulement 
ceux qui y assistent, mais aussi pour ceux, beaucoup plus nombreux, 
restent chez eux ; allant bien au-dela du simple " moment " ou elles 
deroulent, elles sont, comme une " vague " de preparation et de suivi, 
souffle durable de l'Eglise initiatrice des nouvelles generations. 
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Paderborn, nouS avons .constatequ'un grand nombre de pays, surtOut 
dont la " pastorale traditionnelle des jeunes "etait ,moins developpee, 

'. . encore selon les directives de Paris '97, alors que les prepara­
de Rome 2000 allaient commencer deux'mois phis tard. 

'autre" vague " - la plus courante mais tout aussi importante - deJa nou­
initiation est constituee, curieusement, par Ie sacrement dli mariage et 

.' 'Eglise locale. J'etais .heureux de l' entendre, ii plusieurs reprises, du 
Staffordlui-meme, lors de ses interventions. La foi, disait-il, est au 

un'mystere nuptial, et Ie mariage est Ie premier et'le plus important 
sacrements pour la renovation actuelle de l'Eglise. Le corps de 

uv,'uu.,'" et de la femme representent, physiquement et du point de vue 
sa(:ralment(~l~ ce mystere nuptial. Rien n'etait plus juste que ces paroles du 

prefet du Conseil pour les LaIcs i 

est en effet tres important que nollS, les personnes mariees, prenions 
. conscience de notre statu!. sacramentel. Nous rappelons-nous 

vralmc:o:nt que l'histoire des .rapports de Dieu avec I'humanite commens:a 
l' amour reciprqque d'Adam ~t d'Eve et qu' elle finira par l' amour du 

Adam embrassarit son Eglise; la Nouvelle Eve? L'histoire tout 
\';HI.H... L.'" du salut est resumee danscette metaphore de l'amour entre 

HUJIHHL·\... et la femme,de cet amour qui est le.lieu-privilegie de la presence 
sacranllenltelle de Dieu. 

me souviens de ce que me disait, ii Itaici, une femme tres sympathique 
participait ii l' atelier sur la jeunesse. Sa preoccupation majeure etait de 

pas rendre Dieu suffisamment present aux jeunes dans sa vie de tous les 
; cependant, j'ai crucomprendre qu'elle avait quatre adolescents ii la 

ULUL"",'LL pour lesquels, j'en suis sur, elle etait une excellente mere. Elle 
avah pas encore pers:u l'importance de cet engagement sacramentel 

" pour les jeunes " ! 

. cependant, des" paroles "doivent etre ajoutees ii ce temoi­
d' amour au sein de la famille. Si la foi est devenue un choix dans 

societe secularisee, la fam1lle chretienne constitue peut -etre, avant ce 
'Ie dernier lieu, la derniere commuilaute " narrative " OU l'initiation 

la foi va de p~r avec l' education. L'option pour la foi se fait au niveau du 
·et des epoux (je laisse provisoirement de cote Ie cas, bien reel, de deux 

n'ayant pas les memes convictions religieuses ; dans ce cas, line telle 
V,-,'LVU doit etre faite au sein de la famille), qui ont la responsabilite de 
education:religieuse explicite de leurs enfants. 
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A la maison, nous racontons des histoires bibliques a nos enfants les plu 
jeunes avant qu'ils aillent se coucher ; ils reagissent differemment a ce 
recits, comme seuis les enfants savent Ie faire. Mon fils aime s'iderttifie 
chaque nuit a David tuant de nombreux Goliaths ; mes filles; quant a elles 
condamnent les dix lepreux qui n'etaient pas revenus remercier Jesus d 
les avoir gueris et leur souhaiteni une'maladie encore pire. Pour ce qui es' 
du Bon Samaritain, mes trois enfants brwaient d' envie d' etre la pourflan 
quer une belle raelee aux bandits qui avaient attaque ce pauvre homme su 
la route de Jerusalem a Jericho. Ainsi, il rev'ient a maman oua papa d' 
ajouter une petite homelie. .., 

Seulement s'ils rec;oivent une education religieuse a la maison, les enfant 
auront plus tard, dans la societe contemporaine, une bonne possibilit' 
d' opter pour la foi, ou bien, selon notre notion du christianisme, de decou 
vrir dans leur vie l' appel du Seigneur. J'ai bon espoir que mes enfant' 
deviendront de braves adultes, mais je suis bien conscient que l'optio 
pour la foi ne leur paraitra peut-etre pas aussi evidente. Leurs parents n 
les aideront pas en leur repetant sans cesse que Ie christianisme est la seul 
verite et la seule maniere dedevenk" quelqu'un de bien ", ou encore d' as 
similer tout "humanisme " a la condition de chretien. Nous ne pourron 
qu' essayer de les guider Ie mieux possible vers Ie Mystere et prier, dans l'es­
poir qu'ils Ie rencon,treront a un moment ou al' autre de leur vie. J amais, 
cependant, nous ne devons sous-estimer ce qu'implique de vivre dans un 
culture pluraliste et secularisee. 

Comment je suis devenu u~ koryphaios : 

Ceux d' entre vous qui me connaissent ,diront que, Join de me limiter ici ' 
rendre compte du message de la Conference, comme on me l' a demande, j , 
reviens sur mes sujets favoris et les presente comme ayant ete traites ' 
Paderborn. Je ne leur donn~rai pas tort, mais j'ajouterai que c'est ce qu 
presque tous font avec ce qu'ils entendent. J'ai effectivement essaye d 
commenter certains points et certaines donnees de la Conference tout e 
les interpretant et les evaluant de maniere subjective. 

Dans tout ce que j' ai entendu dans les communications, les ateliers et Ie 
echanges de vues, y compris sur Ie plan personnel, comment pouvais-je 
m' empecher de reconnaitre une foule d'idees et de faits qui refletaient ma 
propre experience! ' 

Par ailleurs, tout cela ne signifie pas que l'avenir soit facile ou que lavoie de 
l'initiation soit elairement tracee. Dans la liturgie, ,en particulier, beaucoup 
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a faire, comme on a pu Ie constater. La majorite des jeunes (occiden­
presents aux ceremonies liturgiques n'en etaient pas satisfaits, les 
trop rigides. D'apres leurs commentaires, il m'a semble qu'ils cher­

moins a adapter formellement la liturgie qu'a la rendre plus authen­
et, pour ainsi dire, moins " cleric ale ". Ceci comporte un peu plus de 

consacre a la reflexion, pendant la liturgie, e't un souci special des 
. On se demandait egalement pourquoi la plupart des pretres 

concelebraient ", c' est-a~dire se contentaient de rester assis aux premiers 
de i':Eglise revetus des ornements sac~rdotaux. Par un moindre usage 

davant age de 'prieres d'intercession venant de l'assemblee et une 
generale a se placer autour de l'autel pendant la priere eucharis­

on aurait mieux'montre Ie caractere communautaire de la celebration 
son " president sacramentel " ; au lieu de cela, on avait d'un cote les 

qui disaient la messe et, de l'autre, les hics qui y assistaient. Voila 
points a considerer, peut-etre, lors de la prochaine Conference. 

la situation que je viens de decrire, votre serviteur s' est efforce, non 
un certain succes, de faire chanter les ouailles (et les pasteurs) Ie 

possible; utilisant'en l'occurrence les chants polyphoniques de Taize 
d'autres textes). C'est pourquoi Ie cardinal Stafford me donna Ie 

de " koryphaios de l' Assemblee ". Je termine donc par cette modestd 
et vous salue tous tres cordialement. 

Stijn Van den Bossche 



L'appel du Christ , \ 

I.e texte de cette lettre ecrite il y a 25 ans a I' ouverture du 
Conale des Jeunes aTaizeen France, demeure toufours d' actua~ 
lite. Nous, qui etions plus jeunes alors, entendons les echos dans 

, Ie document (( Notre mission commune" qui etait Ie fruit de 
l'Assembtee Mondiale de la CVX aItdid au Bresil en aout 1998, 
Le theme del'Assemblee etait (( CVX - Une lettre du Christ>' 
ern"te par l'Esprit et envoyee dans Ie monde d' aujourd' hui ". 

Lettre au Peuple de Dieti :'Ujourd'hu.i, nous avons une certitude: Ie Christ ressuscit Aprepare son peuple adevenir en meme temps un peupl 
contemplatif, ·assoiffe de Dieu ; un peuple de justice vivant 1 

lutte de l'humaniteet des exploites ; un peuple de communion ou mem 
les non-croyants trouvent une place pour se realiser personnellement. 

Nous appartenons ace peuple. C'est pourquoi, nous.lui adressons cett 
lettre pour partager les inquietudes qui nous habitent et les esperances q' 
nous devorent. De nombreuses eglises dans l'hemisphere nord sont sous sur 
veillance, sournises au tourment et ala persecution. Certaines d' entre elle 
temoignent que sans etre liees au pouvoir politique, sans les moyens du pou 
voir, sans les riches, l'Eglise peut encore experimenter une nouvelle nais 
sance, devenir une force liberatrice pour l'humanite et irradier Ie Seigneur. 

Une autre partie 'du peuple de Dieu dans les hemispheres nord et su 
transigent avec l'inegalite. Les chretiens individuellement et de nombreuse 
institutions de l'Eglise possedent des capitaux, ont amasse de la richesse e 
argent, en terres et autres proprietes, en actions dans les banques. En pre 
levant sur leur surabondance, ils offrent d'importantes sommes pour 1 
developpement mais ne reforment pas beaucoup leurs propres structures 
Les institutions religieuses se donnent les moyens les plus efficaces pou 
accomplir leur mission, animer leurs attivites, repondre a leurs engage 
ments. Mais peu apeu dans la vie, ils dirigent, ils prouvent qu'ils demeu 
rent des institutions fonctionnant uniqu,ement pour elles-memes. Le 
eglises sont de plus en plus desertees par les gens de notre epoque. Leur 
paroles perdent leur credibilite. 

24 



Les premiers Chretiehs mettaient tout en commun. Ils se reunissaient 
pour prier. lis vivaient dans Ia joie et Ia simplidte. Ils etaient reconnus avec 
cela. 

Dur\mt Ies dernieres annees de preparation pour Ie CondIe des J eunes 
et dans l'extreme diversite des suggestions emises, voici Ies intuitions sur­
gies avant tout~le reste, et nous concentrerons la premiere periode du 
Concile des Jeunes sur elles : 

Eglise, q~e dis-tu apropos de ton avenir ? 

Remonceras-tu aux moyens du pouvoi~ aux compromis avec Ie pouvoir 
politique et financier ? 

Vas-tu .abandonner les privileges] renoncer a la capitalisation ? Vas-tu 
en/in devenirune £( communaute .universelle de partage ]', une communaute· 
en/in reconciliee, un lieu de communion et d'amitie pour toute!' humanite ? 

, Localement et sur toute la sur/ace de la terre, deviendrez~vou~la ,graine 
d'une societe sans classes et sans privileges, ·sans domination d'une personhe 
par une autre; au d'un peuple par un autre? 

Eglise, que dis-tu 'a propos de ton avenir ? 

Deviendras-tu Ie (( peuple des Beatitudes ') sans autre securite que Ie 
Christ) peuple pClUvre, contemplatif, createur de'paix, porteur de joie et d'une 
fete liberatrice pour tous, meme si cela implique d' hre persecute pour 
t amour de la justice? 

Si nous participons, nous savons que nous 'nepouvons riendemander 
d' exigeant sans prendre personnellement des risques et joqer Ie tout pour 
Ie tout: Qu,e devons-nous craindre? Le Christ ne nous dit-il pas :Je suis 
venu jeter ,un feu sur la terre et C01JJ1lU! je voudrais que deja, ilJUt 
al1ume! Nous oserons naus engager ensemble, sans retenue, pour pouvoir 
vivre l'inespere, insuffler l'esprit des Beatitudes au peuple de Dieu, etre les 
ferments d'une societe sans classes et sans privileges. 

Nous adressons cette premiere Iettre au peuple de Dieu, ecrite dans nos 
creurs, pour partager ce qui brUle en' nous. 

OUVERTURE DU.cONCILE DES lEUNES 
Taize, Ie 1"septembre 1974 
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••• 

Australie : Jeunesse et cvx 

• 


E
n cette annee intetnationale 
des personnes agees, on est 

. alerte ala fas;on dont Ie mot 
" vieux " fausse les perceptions. 
" La jeunesse " et " les jeunes " sont 
egalement des limites dangereuses. 
Quand on les utilise, on risque de 
dire que l' on considere " les jeunes " 
comme un groupe homogene qui 
partage une culture, un langage et 
un endroit commun dans I'Eglise et 
dans Ie monde. Rien n' a pu etre plus 
loin de la verite. " Les jeunes " sont 
aussi individuels et divers que 
n'importe queUe autre categorie 
d'age. En effet, il n'est pas clair par 
quels criteres et dans quel but on 
appelle des personnes " jeunes ". 

Quartd j'ai travaille lapremiere fois 

enPakistan, j'etais surpris de trouver 

les responsables d'un " groupe de la 

jeunesse de paroisse particulier " 

avaient leur trentaine ou leur qua­

rantaine! TIs etaient " jeunes "seule­

ment parce qu'il y avait une genera­

tion au-dessus qui s' est tenue al'au­

torite dans la structure etendue du 


. clan. Parmi les Jesuites, les gens s' ap­
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pellent parfois " les jeunes " al'age 
de 45 ! Ce peut etre un moyen de 
priver des personnes du droit, etouf­
fer leur voix. Nommer des per­
sonnes " agees " laisse entendre 
qu' elles ne sont plus dans -1a course, 
comme les nommer des " jeunes " 
suggere que l'on n'est pas encore 
pret ales accepter comme egales. 

On parle trop facilement des 
" jeunes Eglises " de l'Asie et de 
l'Afrique afin d'escompter leur 
apers;us et imposer aelles une struc­
ture europeenne de theologie et 
d'Eglise. L'Eglise entiere n'etait -elle 
pas " jeune " quand elle a proclame, 
pour la premiere fois, Ie Seigneur 
ressuscite, quand elle a produit I'E­
criture et developpe sespropres 
structures ? 

Peut~etre, derriere l'utilisation du 
terme " jeune " dans I'Eglise d'au­
jourd'hui se trouve l'identification 
d'un si grand decalage qui a eu lieu 
dans la culture de l'Eglise dans Ie 
monde entier pendant les trois der­
nieres decennies. Ceux que l'on 



appeUe " Ies jeunes "n'ont pas 
grandi dans une culture catholique 
qui etait tranqi:tille et complete en 
soL lis n' ont pas re<;u une education 
religieuse soigneusement emballee, 
pleine d' assurance et interieurement 
Iogique. Comme les catlioliques 
d'une generation anterieure, peut­
etre on a peur secretemefit qu' avec 
Ia disparition de la demiere genera­
tion de pre-Vatican II, l'Eglise 
aimee commencera-t-el1e a se desa:~ 
greger? Est -ce que l'on se demande 
si " les jeunes'" puissent .. continuer 
la tradition de la CVX ? 

II faut reconnaitre de tdles ques­
tions. comme Ies tentations reel1es 
qu'el1es sont surement. El1es resul­
tent d'une peur que l'Evangile ne 
'pourrait plus se prouver assez puis­
sant, ni I'Esprit assez actif ni Jesus 
assez attirant, ni son amour assez 
seduisant pour recreer Ia commu­
naute chretienne a nouveau dans 
notre propre epoque. Vne tel1e peur 
n'est pas Ie travail du bon esprit. 

Au coeur de Ia spiritualit~ igna­
tienne se trouve une bonne volonte 
d'avoir confiance -que Dieu s'oc­
cupe de I'individu, et que I'expe­
rience de I'Esprit a I'oeuvre en 
chaque personne est une donnee 
importante pour Ie discernement 
communal. Les criteres d'Ignace 
pour Ia disponibilite de chacun a 
l'egard des Exercices Spirituels 

n'ont rien a faire avec l'age. On 
suggerait que, parce que Ignace 
etait surtout interesse a ruder ceux 
qui faisaient une election de Voca­
tion, sa visee principale de nos 
jours soh ceux que l'on appelle 
" les jeunes ". En effet, c' est juste­
ment 13. OU Ie mouvement a com­
mence - parmi Ies etudiants de 
I'Vniversite romaine - on dirait 
donc que " Ies jeunes " ne sont pas 
un cas special dans la CVX, mais 
ses premiers adherents. 

Dans un nombre croissant de socie­
tes contemporaines, bien sur, beau­
coup de gens sont confrontes aplu­
sieurs reprises aUK elections dans Ia 
vie. La plupart de gens ne passe plus 
Ia totalite de la vie dans Ies situa­
tions de travail et Ies choix profes­
sionnels precedemment choisis ; on 
fait face a des decisions qui transfor­
ment maintes fois la vie. Vivre Ies 
Exercices a maintes reprises, donc, a 
un rapport renouvele au dela de 
" croissance spirituelle". La CVX a 
ete Ia plus attrayante aux jeunes des 
communautes australiennes comme 
genre d'experience continue et como, 

. munale des Exercices. C'est l' affir­
mation de Ia valeur de leur expe­
rience individuel1e, avec l'occasion 
d'experimenter avec des compa­
gnons, dans un contexte chretien, 
qui semble etre Ia prise de l' attrac­
tion de Ia CVX pour les jeunes Aus­
traliens. 
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On vitdans une societe qui a perdu 
la foi, et il n'y a p~sune identifica­
tion forte avec l'Eglise parmi les 
jeunes Australiens, ou, en effet, 
parmi'ies autres Australiens. Cepen­
dant, on a trouve par experience 
que Ie processus du discernement et 
de la prise de decision en commun 
ont un rapport et un attrait pour 
beaucoup des 'jeunes. TIs sentent Ie. 
manque d'hucun soutien dans leur 
idealisme ; ils Ie trouvent clifficile it 
diriger leur voiea travers un proces­
sus de prendre des decisions au 
sujet de la vieet Ie metier, qui expri­
meront les valeurs qu'ils se tiennent .. 
Ces derniers ne penseraient pas it 
eUx-memes.comroe des. croyants ou 
voudraient s' engager a une commu­
naute, maisils tirent benefice de 
l' association avec des autres cher­
cheurs. Certains decouvrent, pour la 
premiere fois, une connexion avec 
" la vie de Dieu " latente it !'inte­
rieur d'eux-memes, dans Ie contexte 
de conversation qui' est ouverte it la 
spiritualite. C'est un des services les 
plus valables que les equipes offrent. 

'. 

La CVX est l'experience principale 

, que beaucoup des jeunes adherents 

ont de faire partie de l'Eglise, et ce 

fait mene parfois a une certaine dif­

ficulte. On peut, peuH~tre, discer" 

ner un conflit·des generations - bien 

que les lignes ne soient pas daire­

ment tracees et ne suivent pas t01:1­
jours des profils d'age. D'une part, 
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il y a ceux qui ontgrandi dans, et 
peut-etreappartiennent toujours, a 
une subculture fortement catho­
lique, te qui a souligne les aspects 
extemes de ·la religion. Pour ces 
personnes, la CVX a servicomme Ie 
seullieu ou leur experience de la vie 
interieute pourrait sans risque etie 
partagee, stimulee et exploree. 

De l'autre, il ya ceux qui ne,se sont 
jamaisbeaucoup crus d'etre d'ad­
hetents de l'Eglise visible, et pour 
lesquels la CVX embrasse non seu­
lement l'aspect " interieur ", cla spi­
ritualite, de la vie chretienne, mais 
aussi " l'exterieur", l'apostolat. 
Pour eux ce n'est pas un environ­
nement maitriseni un espace sur, 
mais implique tout l'engagement 
entre eux, Ie defi et la lutte qUI 
devraient caracterlser n'importe 

. quelle communaute chtetienne en 
mission. L'option de la neme 
Assemblee'Mondiale en affirm ant 
un sens de mission commun it 
rendiJ plus marque cette i~sue pour 
nous. Nous avons ete tous frappe 
par l'affirmation, soutenue dans 
notre experience des jeune commu­
nautes, qu'un des cadeaux les plus 
valables que nous oevons offrir est 
kprocessus du discernenient et les 
qualites d'e.coute et de dialogue 
que nous apprenons dans la CVX. 

Dan Madigan sj 
CVX Australie 



••• 
Chlli : CVX des Jeunes 


•
Susana est membre de la CVX depuis 1993. De 1994 a1996, elle a 
,etudii fa theologle dl'Universite Catholique du Chili. Elle a fait les 
Exerdces spirituels de 8 jours en 1998. En avra 1999,' elle a reru un 
diplOme en psychologle clinique. Depuis lors, elle est impliquee . 
dansune institution qui s' occupe de personnes qui ont ete victimes 
de violence domestique' et sont tombees sous fa dependance de la 
drogue en raison de la Pauvrete. Elle s'interesse essentiellement d la 
psychologie clinique, qui peut s'appliquer dans des regions paut/res, 
et elle cherche aorganiser et h4.biliter la communaute de'/, interieur 
de la commu1'!aute meme. 

Jeunes laies ignatiens qui mettent leur mission en action ' 

En 1996, nous avo,ns commence, 
en tant que CVX du Chili, a 

. fake notre chemin sur une route 
toute pleine de changements, cher­
chant activement des defis. qui nous 
meneraient a decouvrir notre Sei­
gneur vivant, present et aCtif au milieu 
denous. Resultat : en decembre de 
cette annee-Ia; Ie Consell national 
requit un discernement apostolique 
en vue de repondr~ aux questions sui­
vantes : OU percevons-nous Ie besoin 
Ie plus urgent'? OU Ie Seigneur nous 
appelle-t-il ?quelle est notre mission 
comme comtnunaute ? 

Beaucoup ont fait leur chemin sur 1a 
route mentionnee et i1 y eut diffe­
rentes manieres de parcourir celle-d ; 
chaque personne a chemine selon ses 
propres faiblesses, res sources et defis 
personnels. n serait trop long de rap­
po:J;ter chaque petit sentier emprunte 
et chaque etape parcourue Ie long de 
l'itineraire. Aussi, j'ai choisi un seul 

des voyageurs de cette route, a savoir, 
la CVX des jeunes de Santiago. A 
l' aide de son histoire passee et du 
discernement apostolique qui a ete 
effectue, cette' CVX a mis sur pied 
son propre processus de discerne­
ment,cherchant a reformer sa struc­
ture interne propre, se soumettant 
au service apostolique et conferant la 
plus grande efficadte possible a son 
fonctionnement. 

Comme fruit direct de ce discerne­
ment, une nouvelle structure a surgi, 
formee principalement de groupes de 
travail et consacree a l'organisation et 
a la mise en application du service 

, apostolique de la CVX des jeunes. Le 
plus grand defi a ete la coordination 
des nombreuses 'activites aposto­
liques exercees au. sein de la commu­
naute. Depuis que cette structure a 
ete mise en application, elle a ete 
modifiee de diverses manieres, selon 
les mouvements de l'Esprit Saint. 
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Pour cette raison, notre structure 
actuelle nous rapproche d'une plus 
grande fidelite it notre Seigneur, per­
mettant davantage de coordination et 
d'integration parmi les membres de 
notre communaute et dans les divers 
services assures· au seinde celle-ci. 
En outre,nous essayons d'obtenir un 
meilleur equilibre entre service apos­
tolique et formation spirituelle. 

Le fruit du processus de discerne­
ment apostolique a ete la reconnais­
sance de six priorites apostoliques 
auxquelles l'Assemblee nation ale de 
1997 nous a demande de nous enga­
ger. Deux de ces priorites qui ont eli 
une influence majeure sur la route de 
laCVXsont: 

<D 	 Rechercher l'expansion de la 
Parole au sein de notre culture en 
etant temoins du Christ dans Ie 
monde et en cultivant un style de 

. vie caracterise par son ouverture, 
par la simplicite, la charite et la 
compassion, la justice, la solida­
rite et l'honnetete. 

<D 	 Trouver les plus pauvres et les plus 
marginalises) reconnaissant qu'ils 
sont appeles it une vie personnelle 
et communautaire plus simple et it 
une plus grande participation aux 
structures politiques et econo­
miques, en vue de reduire l'abime 
qui divise notre societe. Nous 
engageons it cette fin nos talents, . 
nos etudes, nos professions, nos 
experiences et nos capacites. 

En partant de ces priorites et tenant 
compte de l'histoire de chaque 
en droit et des gens qui y travaillent, 
la Communaute des jeunes choisit 

. l'un de Ces endroitsapostoliques 
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avec 1eque1 eUe s'identifie et dans 
lequel, " comme communaute, eUe 
reconnait avoir ete envoyee en mis­
sion ". Comme signe de reconnais­
sance, un processus d' "engagement 
temporaire " a. ete mis sur pied au 
sein de 1a CVX en 1998 et un enga­
gement a ete pris de servir dans un 
endroit apostolique pendant un an, 
style et mode de service ayant ete 
proposes par la communaute. 

La mission que nous recevons et 

envers laquelle nous nous sommes 

engages est exprimee et devient une 


. realite authentique et quotidienne OU 

la CVX est en service aujourd'hui. 

Ces endroits sondes suivants : 

Le bourg de Parinacota : 

Au cours des cinq dernieres annees, 
les soeurs du Sacre-Coeur et des 
jeunes de la CVX de Santiago ont 
oeuvre de concert dans Ie bourg de 
Parinacota de Quilicura. 11 s'agit 
d'un bourg consdtue d'habitations 
tres rudiment aires dans lequel vivent 
1,680 'families de niveau economique 
tres bas. L'entreprise, ici, consiste it 
preparer enfants, jeunes et aduItes du 
bourg it recevoir 1es sacrements et en 
meme temps it organiser une commu­
naute catholique, de sorte que ·les 
habitants puissent eux-memes assu­
mer 1a responsabilite de l'evangelisa­
don. Le travail de chaque annee se 
termine par les Colonies des enfants, 
qui se tiennent dans Ie bourg meme, 
avec 300 enfants qui y prennent part. 

Actuellement, 12 personnes tra­
vailient ici, dont 6 sont membres de 
1a CVX des Jeunes et 6 de la CVX de 
l'ecole secondaire. 



La Storta: 

n y a deux ans,laCVX et Ie Foyer 
du Christ (fondation de souden 
social) ont commence de concert'une 
entreprise qui a a:bouti a l'etabllsse­
ment de la maison La Storta. Des 
etudiants universitaires, principale­
ment, y vivent pendant un mois. 
Quelques 120 personnes ont passe 
par cette maison, dont 80 sont 
membres de la CVX. Tous ont vu 
leur vie touchee en quelque maniere 
par cette rencontre avec Ie Christ 
dans lequotidien, dans Ie contact 
avec les autres, particulierement avec 
nos freres et soeurs pauvres. 

La maison se trouve dans la commune 
de la Gare centrale de Santiago,ou 
resident des gens d'un niveau econo­
mique tres bas (quelques familles fro­
lent l'extreme pauvrete). L'objectif 
fondamental de l'entreprise est d' es­
sayer de donner a 'ceux qui viennent 
ici de nouvelles perspectives, en vue 
de diriger leur vie et leurs projets per­
sonnels a la lumiere de ce gue Ie Sei­
gneur peut leur demander. A cette fin, 
Ie plan repose sur trois piliers fonda­
mentaux: 

• 	 ({ Vivre dans un contact reel et quoti­
dien avec les pauvres "dans les 
diverses sections du Foyer du 
Christ, que cesoit dans les 
chambres de malades ; dans les 
hostels pour hommes, femmes et 
enfants qui vivent dans la rue ; 
dans la Maison des femmes, ou 
l'on accueille des femmes et des 
enfants qui ne peuvent plus vivre 
dan~ leur foyer; dans les trois mai­
sons d'enfants pour gar~ons et 
filIes de 2 a 16 ans ; dans Ia 

cueillette hebdomadaire de fruits 
et de legumes dans un marche de 
Santiago. 

• 	 (( Vie commune)) avec d' autres 
que, peut-etre, on ne connait pas, 
mais qui sont desireux de se rap­
procher du Seigneur en suivant 
une route similaire. Tout groupe 
qui arrive a La Storta comprend 
au plus huit personnes, quatre 
hommes et quatre femmes. Quel­
qu'un qui a deja fait l'experience 
de ce genre de vie commune 
assume Ie role de coordonnateur 
et demeure avec Ie groupe pen­
dant tout Ie mois. Ainsi, La Storta 
devient leur foyer, ou lis forment 
une communaute apostolique, en 
s'accompagnant mutuellement 
durant cette experience. 

• 	 (( Uneexpirience d(;?, priere quoti­
dienne personnelle 'et communau­
taire " qui permet de decouvrir 
petit a petit et clairement ce que 
dit Ie Seigneur dans la vie quoti­
dienne de chacun. Cette priere se 
fait en y adaptant les Exercices 
spirituels de saint Ignace. Resultat 
: au COurS du mois de residence a 
la Storta, il est possible de passer a 
travers les quatre semaines propo­
sees par Ignace. " 

L'hostel du Foyer du Ch'rist pour 
enfants de la rue : 

Au debut de 1998, Ie Foyer du Christ 
a demande a la CVX des jeunes de 
Santiago de prendre en charge un 
nouvel hostel. C'est la Ie seul hostel, 
rattache au Foyer du Christ, qui pra­
tiquement depend entierement du 
travail de volontaires. La CVX s' oc­
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cupe du soutien et de la formation. 
Actue11ement, des 40 volontaires qui 
travaillent Ii l'hostel, 20 sont 
membres de la CVX. Tous sont etu­
diants. universitaires, y compris ceux 
qui s' occupent. d'administration. Les 
volontaires s' engagent Ii une nuit par 
semame pour une periode d'un an. 

La mission de l'hostel est d'assurer 
un toit Ii des gan;ons et des flies de 6 
Ii 16 ans qui normalement dorment 
dans Ia: rue, et de satisfaire aux 
besoms fondamentaux de logement, 
de nourriture,d'hygiene, de recrea­
tion et d'affection. Ces jeunes sont 
egalement encourages Ii frequenter 
d'autres endroits durant Ie jour, ce 
qui peut offrir quelque solution plus 
permanente Ii leurs problemes. L'hos­
tel peut accommoder 24 enfants et, 
en moyenne, entre 15 et 20 jeunes 
sont accueillis quotidiennement. 

I.:ecole Francisco' de Borja Echever­
ria: . 

Cette ecole appartient ala fondation 
educationne11e creee il y a trois ans 
parIes jesuites, la CVX et les anciens 
eleves des ecoles jesuites. Elle est 
situee dans la mane commune de la 
Gare centrale de Santiago, dans Ie 
bourg de Nogales. La majorite des 
enfants qui frequentent cette ecole 
viennent des secteurs les plus 
pauvres, souvent avec des antece­
dents familiaux tres troubles, OU il 
s'est trouve des abus sexuels et de la 
violence domestique. 

Pendant quelques annees, des 
membres de la CVX de Santiago 
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(adultes, jeunes et meme eleves du 
secondaire) ont pris part ii l' entre­
prise qui nous reunit et qui nous 
invite. a une union enqne plus 
grande en tant que communaute 
regionale. Actuellement, 20 membres 
de la CVX offrent leurs services dans 
cette ecole, ou ils font de la revision 
et.donnent des classes 'additionne11es 
Ii des enfants en difficultes d'appren~ 
tissage et leur assurent du materiel 
d'enseignement, afin de soutenir, et 
de promouvoir leur trav~. 

I.:ecole San·Luis Beltran : 

L' ecole primaire fut inauguree en 
1994, largement dirigee par les 
membres de la CVX ,de Santiago. 
Elle est situee dans Ie bourg de 
Pudahuel, dans la banlieue de San­
tiago, OU se trouve un niveau eIeve de 
pauvrete et de besoin. ' 

Tout en assurant une education aux 
enfanis de 'I' endroit, l'ecole San Luis 
tente aussi d'offrir d'autres services a 
la c01:nmunaute environnante. Pour 
assurer ces services,. elle peut comp­
ter sur Ie soutien de 1a CVX qui, 
actuellement,. est en charge de trois 
activites : ' 

(j) 	 une section " pre"universitaire " 
pour les jeunesde 1a region qui 
desireraient preparer leur entree 
Ii l'universite (26 personnes tra­
vaillent Ii ce programme, dont 16 
sont membres de 1a CVX). Ce 
programme est en place depuis 
1998, annee ou trois de ses eIeves 
ont reussiii entrer aI'universite. 
Ce fut Iii une grande realisation 



pour ces jeunes qui ont vecu 
dans des conditions d'extreme 
pauvrete. 

~ Un autre groupe .de jeunes se 
chargent d' assurer, dans des ate­
liers de " revision scolaire ", un 
soutien a des eIeves de l'ecole qui 

.. 	s011t eri difficultes d'apprentis­
sage. 

@ Enfin, il existe un troisieme. 
groupe de huit personnes (5 de la 
CVX) qui organisent des jeux et 
activites educationnels avec les 
enfants de 1'endroit et, en parti­
culier, avec les enfants qui appar­
tiennent au groupe a haut risque. 
Afin d'encourager les enfants. a 

. participer. aces activites, les 

. jeunes vont a la maison des 
enfants pour les reunir, ce qui 
leur permet egalementdes 
contacts avec leurs familles. 

Le camp" Lo Castillo" : 

Ce camp, situe a'l'interieur de la 
commune de Pudahuel meme, se 
trouve dans une region d'extreme 
pauvrete ou.les familles vivent dans 
des habitations tres rudiment aires et 
ou un grand nombre n'ont ni eau 
potable; ni lumiere electrique. 

Depuis ).998, Ie travail accompli dans 
cette region consiste a soutenir res 
organisations qui existent a l'inte­
rieur du camp, particulierement les 
comit¢s des familles qui esperent 
obtenir leur propre maison. Ily a 
quatre de ces comites dans Ie camp ; 
on offre une aide legale aux deux 
camps les plus faibles, de lli.eme que 
des subventions vitales et d'autres 

formes d'aide materielle. Aussi, on 
fournit de l'aide aux gens du camp 
qui causent Ie plus de problemes et 
n'appartiennent i aucun comite, de 
maniete qu'ils puissent tenter de 
s' organiser eux -memes. 

Dans ce camp, il y a une poupon­
mere fourhie par Ie Foyer du Christ, 
qui s'occupe des bebes du camp et 
permet par la aux meres de travailler. 
Cette pouponniere est dirigee par 
quelques-unes des femmes de l'en- . 
droit et celles-ci, a leur tour, sont 
soutenues par des jeunes de la CVX. 
Ces derniers ne font pas que fournir 
de l' aide aupres des enfants : ils . 
enseignent egalement aux meres et 
aux gardiennes d'enfants une 
hygiene fondamentale et des 
manieres de stimuler leurs enfants 
des Ie bas age. 

16 personnes oeuvrent dans ces deux 
services, dont 12 sont de la CVX. 

La Legua: 

En juin 1999, la cVX· decida de 
prendre part aun nouveau front 
apostolique cho.iSi: en raison de 1'ex­
treme pauvrete et de la marginalisa­
don presentes en cet endroit. Une 
ecole qui offre une education tres 
eIementaire est situee dans Ie' bourg 
de La .Legua, l'une des regions les 
plus pauvres de Santiago, avec les 
taux les plus eIeves de delinquance, 
de dependance des drogues, de la 
vente de drogues et d'autres pro­
blemes psycho-sociaux. 

Cette ecole est situee dans laban­
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lieue de la region connue sous Ie nom 
de " L'urgence ", endroit renomme 
pour etre une des zones les plus dan­
gereuses du bourg. Les 300 etudiants 
ont des niveaux d'education tres 
deficients. Par exemple, il est pos­
sible d'y trouver des enfants de 10 
ans qui ne savent encore lire, en rai­
son du manque de motivation four­
nie par l'equipe des professeurs. 

Dans la conscience de cetle realite, on 
demanda a la CVX de se charger de 
promouvoir les valeurs de la sante et 
les schemes de comportemerit parmi 
les enfants, grace a deux plans d'ac­
tion concrets : a) Ie renforcement du 
programme d'alphabetisation pour les 
6 et 7 ails et b) la participation aux 
ateliers qu' offre l' ecole, Ie soir, pour 
les enfants plus ages (11 a 14 ans). 

Comme Ie service de la CVX n'a 
commence que recemment a cet 
endroit, trois personnes seulement y 
sont engagees, ce qui represente un 
bien petit nombre, par rapport au 
grand besoin qui existe en cet 
endroit. Par contre, Ie defi principal 
consiste a etablir en cet endroit un 
nouveau noyau apostolique, a 1'intro­
duire dans la communaute et, par­
dessus tout, a renforcer ses relations 
avecl'ecole. 

Le college Saint-Vincent-de-Paul : 

Le college technique qui appartient a 
la Societe de Saint-Vincent-de-Paul 
est situe dans la commune de la Gare 
centrale de Santiago. C'est la une 
toute nouvelle entreprise ou la CVX 
ne s'est engagee qu'en juin 1999. 

L'objectif principal du travail de la 

. CVX a cet endroit est la consolidation 
du plan pastoral qui assurera une edu­
cation chretienne integrale aux etu­
diants. li existe beaucoup de grandes 
possibilites dans cette entreprise. One 
des plus urgentes parmi elles est la 
preparation des etudiants aux sacre­
ments de confirmation et de premiere 
communion. Ces etudiants se sont 
proposes sur une base volontaire. 

Les missions, que Ie college a offertes 
comme partie de sa tradition durant 
l' ete, assurent une double experience 
de service et de formation chre­
tienne. 

Des 9 personnes en service a cet 
endroit, 7 sont de la CVX. Etant 
donne les objectifs a long terme de ce 
travail, on a besoin de plus de gens. 

L'entreprise Pere-Fernando-Vives­
Solar: 

Cette entieprise s' adresse aux jeunes 
qUi sont a la derniere etape de la for­
mation CVX et sont ala veillede com­
mencer leur vie professionnelle. lis 
tentent d'offrir du service dans cette 
region chilienne d'extreme pauvrete, 
dont 1'une est Curanilahue, commune 
situee dans la region centre-sud du 
pays. Le village de Curanilahue s'eleve 
comme une serie de parcelles de ter­
rain. II se caracterise par son haut 
niveau de pauvrete, qui s' est accru par 
Ie manque d' emplois. 

Les professionnels s'engagent.a tra­
vailler dans cette region pendant un 
an, recevant .une maigre remunera­
tion de base, tandis qu'ils communi­
quent leurs connaissances et leur 
enthousiasme aux plus pauvres des 
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pauvres. Depuis Ie milieu de 1997 
les professionnels de la CVX de San~ 
tiago et de Concepcion ont ete- pre­
~en~s .en ce~ endroit. En 1999, un 
mgemeur s est consacre a temps 
plein a soutenir et a develop per des 
strategies ,d' auto-embauche au sein 
de la communaute. Deuxavocats 
fournissent une aide legale et 
appuient les syndicats locaux et un 
travailleur social s' occupe des divers 
besoins personnels et sociaux. Tous 
se sont engages a servir en cet 
endroit pendant un an, vivant dans 
une communaute apostolique et 
reconnaissant qu'ils ont re~u une 
mission de la CVX nationale. . 

Cette entreprise represente un accord 

entre Ie Foyer du Christ et 1a CVX du 

Chili, celui-Ia fournissant les salaires 


. que les gens re~oivent et quelque aide 

en certains domaines. La CVX entre­

prend de recruter, de choisir et de 

preparer ceux qui desirent servi! acet 

endroit, et aussi de les " accom­

pagner " sur Ie plan spirituel. 

* ** 

N ous trouvant en semblables 
endroits et partageant notre vie avec 
ceux qui sont dans Ie plus grand 
besoin ; trouvant Ie Christ incarne 
vivant parmi ces gens, Ie Seigneur a' 
repandu sur nous ses graces. Aujour­
d'hui, nous pouvons dire que : 

Nous voyons clair diJns notre mission: 
nous savons que notre Seigneur nous 
appelle anous occuper des besoins des 
plus pauvres. 

Nous avons decouvert anouveau cer­
tains aspects de notre spiritualite : 

» la maniere d' etre contemplatifs 
diJns Faction 

» 	Ie {{ magis J' qui mani/este notre 
desir de servir OU £l yale plus 
grand besoin. (Nous diveioppons. 
notre service en difftrents endroits 
apostoliques). 

): 	Dans notre travail apostolique,nous 
avons rencontre des hommes et des 
femmes bons et pleins de bonne 
volonte qui n' appartiennent pas Ii la 
CVX. lis nous ont enrichis et nous 
ont appeles aetre plus ouverts au 
monde dans Ie cadre de notre travail 
afin de promouvoir la justice et la 
d£gniti en faveur des plus pauvres. 

Dans Ie passage d'une communaute 
de jeunes, centreesur la formation et 
fortement tournee vers l'interieur , 
vers une communaute qui regarde a 
l'exterieur et est centree sur Ie ser­
vice, ont surgi egalement beaucoup 
de defis, dont voici quelques-uns : 

» Constituer une communaute spiri­
tuelle plus large dans les differents 
endroits apostoliques et parmi 
ceux qui y travaillent. 

» Mettre davantage l'accent sur la 
formation, en la transportant aux 
endroits ou Ie service est fourni et 
particulierement en encourageant 
une vie de priere profonde qui 
nous permet d' entendre la voix de 
Dieu en tout ce que nous faisons. 

» Reconnaltre qui nous sommes, 
quelle est I'identite de notre com­
munaute et avoir un meilleur sens 
de l'appartenance a un "corps " ­
chretien et de CVX - a I'interieur 
et a l'exterieur des endroits apos­
toliques. . . 
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Ces endroits nous appellent a pour­
suivre Ie travail, mais nous avertissent 
aussi des risques qui existent, si nous 
n'y pretons pas attention. Peut-etre 
Ie plus grand danger est-il que nous 
oublions Ia spiiitualite et Ie but de Ia . 
mission et que hous nous centrions a 
ce point sur Ie travail apostolique 
que ceIui-ci envienne a etre utile et 
efficace, mais aussi tres vide, puis que 
nous n'aurons pas invite notre Sei­
gneur a etre SOll centre meme. 

Comme manierede porter attention 
aces defis, pour nous rappeler 
constamment ce. qu'est en realite 
notre mission et comment nous 
devriops vivre notre spiritualite, rE­
quipe de service de la CVX resume 
dans)es quelques lignes qui suivent ' 
ce que noussommes. et c~ aquoi 
nous sommes'appeles dans nos vies:. 

«Jeunes, ignatiens lafcs vivant une mission, 

reconna~sant notre pauvrete, 


ncius sommes appeles a nous centrer sur Ie service des pauvres, 

anous laisser transformer par la puissance de la priere 


etpar l'approfondissement des situations reeiles, 

en tant que communaut,e qui recherche, a travers Ie service,' 


une communion plus profonde. " 
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••• 

.France et 1aJeunesse Ignatienne 

• 


'Le Reseau J eunesse Ignatien 
(RU) est ne, en 1984, a l'ini­. . 

tiative de la Compagnie de 
Jesus, rejointe par 46 congregations 
religieuses ignatiennes, la Commu­
naute Vie Chretienn~, l' association 
Pied-Bar;et et de nombreux lilics. 

Quatre axes pastoraux : 

,. 	creer des liens eri~re personnes, 
entre m0';lvements, entre pays, 

• 	proposer des rendez-vous con­
cre1:S et dynamiques entre 1'Evan­
gile' et Ies jeunes(pelerinages, 

,retraites, experience al'etranger, 
en Franc~, chantiers, sessions ...), 

• repondre au besoin de creativite 
liturgique pour celebrer l'Al­
liance avec Dieu, 

• aider avivre l'esprit du creativite 
et ainsi s' associer ala mission de 
rEglise aupres des pauvres, des 
exclus. 

Deux intuitions i 

• 	promouvoir la collaboration 
entre religieux, religieuses et Iilics 
au service des jeunes generations, 

.' appeler les jeunes de 17 a3D ans 
adecouvrir et investir les tresors 
de Ia spiritualite de Saint Ignace 
de Loyola, ' 

Dans Ia perspective du Grand 
Jubile, notre" Reseau Jeunesse 
Ignatien de :France" a lance un 
projet " Horizon 20.0.0. " avec Ie 
desir d' aider les jeunes generations 
avivre au present dans un projet 
d'avenir, ainventer Ie Jeme mille­
naire. 

Horizon 2000 se deroule suivant 
trois etapes : 

tere etape : Fonder 

19-24 avril 1999 : un temps fort de 
reflexion et' de relecture du siecle 
passe. 
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,En eM 1999 : des chantiers au ser­
vice des plus pauvres (Maroc, 
France, Inde, Roumanie). 

2cme etape : Oser dire 

Avent et Noel 1999 :creationcultu­
,relle, temps de fete, reposarlt sur 
une dimension artistique, pour 
transmettre les joies et les doutes 
de la jeunesse autour de l'an 2000. 

3eme etape : Vivre 

Aout 2000 : une marche peierinage 
vers Rome, pour Ie Jubile de I' an 
2000, mettant I'accent sur Ie 
depouillement. (Proposition inter­
nation ale s'inspirant du pelerinage 
ignatien Loyola 91 Espagne, juillet 
1991,2000 pelerins, 30 pays). 

La celebration de l'an 2000 : un 
jalon pour l'avenir ! 

L'an 2000 n'est pas une finalite, 
c' est un s~uil a franchir. En entrant 
dans Ie troisieme millenaire, nous 
voulons renbver Ie desir de vivre 
avec l'humanite tout entiere. et' 
grandir dans ladecouverte de 
Dieu. 

« Modernite et pauvrete ", ces mots 
sont un appel. lIs s' adressent aux 
jeunes associes a la celebration de 
l'an 2000 : comment la Parole de 
Dieu, incarnee dans Ie Christ, 

. donne la parole achacun, sans dis­
tinction de societe ou de langue. 

Nous voici appeles a faire quelques 
. pas, nous mettre en route. l'ouver­
ture du troisieme millenaire petit 
en etre I' occasion. C'est une ouver­
ture vers l'imprevu des rencontres, 
vers des experiences et des choix., 
C'est une ouverture pour etre 
« plus ", pour suivre un itineraire 
comme pelerin, pour creer et ecou­
ter, batir et recevoir. 

Nous voulons motiver, encourager, 
rejoindre c;les jeunes dont Ie desir est 
souvent fort de decouvrir des situa­
tions sodales concretes d'aujour­
d'hui et d'y participer. Ces jeunes, 
ouverts a I'humanitaire, peuvent 
avoir conscience de l'importance de 

, l'interiorite, de l'art de decider. 

Cette marche engage a' tous 
niveaux, spirituelscomme sociaux. 
Nous invitonsa un engagement 
social ,de transformation du monde. 
Cette marche engage a vivre 
debout, a prendre Ie temps de 
recueillir les fruits de ses expe­
riences humaines et spirituelles, a 
grandir Hbres, a orienter ses pas 
dans Ie service et la louange pour 
une plus grande gloite de Dieu. 

Penser un monde sans ghettos, sans 
pauvres, sans refugies, c' est vouloir 
un monde Oll chacun soit respon­
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sable, co-acteur et co-auteur de 
I'avenir, en marche vers un autre, 
vers I'Autre, " maitre et ami de la 
vie" (Sagesse 11,26). 

N ous souhaitedons savoir si, dans 
votre pays, une telle dynamique est 
mise en route. Nous vous sedons 
tres reconnaissants de bien vouloir 
transmettre a ceux qui, chez vous, 
sont responsables des jeunes de 15 
a30 ans, ces quelques reflexions et 
propositions. 

Envisageraient-ils par exemple de 
marcher avec nous en aout 2000, 
(3 eme etape, Vivre) sur les routes 
d'Italie.? Cette cooperation per­
mettrait de vivre une cotn.munion 

Philippe Marxer 

Directeur 


'" 
forte des jeunes de la grande 
famille ignatienne. 

Dans ce cas, qu'ils .prennent 
contact avec nous au plus vite au 
TeL/Fax 01-45 -48-04-27 Paris, 
France. ; les technologies modernes 
de communication nous permettent 
un travail de preparation perfor~ 
manto Ensemble, nous pourrions 
ainsi aider les jeunes adevelopper 
leur gout de l'universalite, avivre 
davantage avec I'autre proche ou 
etranger, atoujours m'ieux aimer' et 
" ad majorem Dei Gloriam ". 

Dans l'espoir de votre reponse, 
croyez, mes amis ; en l'assurance de 
notre sincere consideration. 

Odile de Sinety 

Presidente 
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• •• 
L'Allemagne : La CVX de Jeunesse 

• 


Formation 

L
a cvx de jeunesse, qui tra­
vaille pour la 'plupart aux 

,'. lycees, est une association des 
eleves et des etudiants de 10 a25 
ans. En Allemagne, c' est organisee 
comme une", association inde­
pendante de jeunesse. A chaque 
niveau, done, les jeunes filles dIeS 
femmes, les gars;ons et les hommes 
assument la responsabilite de la 
direction commune. A part des 
domaines on les jeunes filles et les 
garS;ons travaillent ensemble, nous 
croyons qu'un travail particulier est 
important pour les hommes et les 
femmes. La CVX de jeunesse, done, 
consiste en deux associations dis­
dnctes, l'une d'eux pour les jeunes 
filles et les femmes (MF), et l'autre 
pour les hommes et les gars;ons (JM). 
ny a des activitb. separees pour les 
gars;ons et les jeunes filles ; ce qui 
donnent ala CVX de jeunesse son 
charisme special. 

Nous avons l'intention defaire alIer 
les jeunes ensemble une partie du 
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trajet dans c~ equipes speciales de 
Ia CVX.La base de nos activites 
sont des reunions l'apres-midi 
toutes les semaines, quand les 
adherents se detendent, font des 
activites creatives et discutent 
ensemble'. La participation est 
facultative et tout Ie monde peut 
patticiper a tout moment si 1'0n 
veut. 

Les trois piliers, de la vie et de la 
foi, de l'education, et de la poli­
tique, sont la fondation du travail 
de la CVX de jeunesse. 

La,vie et la foi : 

Dans la CVX de jeunesse, les 
jeun~ trouvent un lieu on ils refle­
chis sent aux gran des questions de 
la vie, se renseignent sur Dieu, 
refletent leur foi et leur doutes, et 
font tout cela avec leurs pairs. 
Nous croyons que l'aide des 
adultes des esprits ouverts est 
importante dans ce domaine ; des 
personnes qui sont disposes aecou­
ter, a comprendre et adonner des 
idees. A l'egard de la vie spirituelle 



dans les activites de la CVX de jeu­
nesse, il faut noter Ie debut et la fin 
commune de chaque jour, les litur­
gies preparees et· celebrees 
ensembles, et l'Eucharistie de 

.bonne heure suivie par Ie petit 
dejeuner, qui a lieu pendant des 
temps particuliers de l'annee. Tous 
ces elements sont lies de pres avec 
les idees de saint Ignace. Lehut est 
de donner aux jeunes lesmoyen::; 
de vivre leur vie spirituelle et parti­
culiere, fondee sur Ia spiritl1alite de 
saint Ignace. ' 

Education: 

Lesresponsables pour les reUnions 
de la semaine sont specialement 
formes pour ce travail. Cette for­
mation donne une attention. parti­
culiere au fait que Ies responsables 
ont une grande responsabilite pour 
lafa\=on d'education des.jeunes. 
Celle-ci veut les aider areflechir sur 
leur propre comportement,. a 
decouvrir leurpropre modele de Ia 
conduite, mais donne egalement la 
connaissance juridique necessaire. 

En ce, qui concerne l'education 
selon Ie sexe, nous voulons attirer 
l' attention sur divers modeles a 
emuIer, a Ia socialisation indivi­
duelle et ason histoire particuliere; 
NollS voulons aider Ies jeunes a 
trouver et essayer de diverses voies 
du compo~ement. Notre intention 
est d' encourager et permettre anos 

membres de vivre et agir dans une 
attitude de la confiance en soi et de 
laresponsabilite. 

Politique: 

La CVX de jeunesse ne veut pas 
" occuper " des jeunes mais a l'in­
tendon de lesmener al'autodeter­
mination et de representer leurs 
propres interets. Par consequent, 
des aspects politiques ne sont 
jamais isoles, mais sont vus en. liai­
son avec la base spirituelle et Ie tra­
vail de l'education. Ce fait est 
reflete dans la structure de l' asso­
ciation. Les principes democra­
tiques sont essentiels dans l'organi­
sation de la CVXde jeunesse ; Ies 
adherents sont cap abIes et obliges a 
prendre la responsabilite des un 
jeune age~ Meme en positions prin­
cipales de 'gestion de l'association, 
on trouve des jeunes. 

Etant une association des eIeves et 
. des etudiants, la CVX de jeunesse 

soutient .fortement un genre plus 
humanitaire d'ecole. Faire partie 
de l'eglise, celle-ci prend parti 
pour une eglise qui releve Ies defis 
des circonstances courantes de la 
vie et donne des reponses appro­
priees et acceptables. Faire partie 
de la societe, celle-ci remet Ies 
structures patriarcals en question 
et soutient l'association entre Ies 
filles et les gar\=ons, Ies femmes et 
les hommes. . 
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Sur c~ fond, Ia CVX de jeunesse 
soutient des activites politiques 
importantes en cours, tel que Ia 
campagne" Jubile 2000 ". 

Mission 

La camp,agne " jubile 2000 " 

Le terme " jubile " se rapporte it. 
Leviticus 25:10," et ainsi vous 
sanct/fieri!z la cinquantieme 
annee.. vous publjerez la 
lwerle dans Ie pays pour tous 
ses habitants. Ce sera pour 
vous lejubiM... ". 

La campagne Ie " jubile 2000 " a 
deux objectifs : 

. A. 	une remise de grande portee des 
dettes pour les pays les plus 
pauvres du monde en l'annee 
2000, 

B. 	 une nouvelle organisation des 
relations /inancieres internatio­
nales en vertu de loi obligatoire 
selon le principe d' un equilibre 
juste entre les interets des crean­
ciers et debiteurs (droit· interna­
tional d'insolvabilite). 

Surtout, Ia campagne Ie " jubile 
2000 " est censee etre line cam­
pagne pour influencer des idees 
politiques dans les pays industriali­
ses du monde en confrontant Ie 
grand public avec un sujet du deve-

Ioppement qui, it. premiere vue, 
semble etre plutot a distance. 
Actuellement, il y a des alliances du 
" jubile 2000 " dans plus de 50 
pays. Le nombre de signatures en 
faveur de cette campagne ex cede 
deja 17 millions et continl,le tou­
jours amonter. 

Comment la CVX de jeunesse sou­
tient 1a campagne Ie " jubile 2000 " : 

En 1996 l'association a commence 
a traiter Ie sujet de la " remise des 
dettes " et a soutenu une collection 
de signatures en faveur des pays les 
plus pauvres. Apres que les respon­
sables de la CVX de jeunesse aient 
ete completement informees gU 

sujet de la campagne, de ses inten­
tions, de reclamations et d'objectifs 
des experts de BDKJ (Bund deut­
scher katholischer Jugend, orga­
nisme qui chapeaute des associa. 
tions catholiques de la jeunesse en 
Allemagne), la CVX de jeunesse est 
devenue " un soutien officiel " de 
la campagne afin d'etre un signe de 
son engagement dans ce domaine. 
Apres cela, beaucoup a ete fait afin 
de recruter autant d' adherents que 
possible pour effectuer des activites 
al'appui de la campagne. 

Le sujet Ie " jubile 2000 " a ete 
tompletement traite a tous les 
niveaux de l' association, dans les 
groupes locaux et pendant des 
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conferences principales. Par 
exemple, on ra traite dans des ser­
vices et des ateliers speeiaux. Le 
magasin " Antenne " de l'associa­
tion a pris Ie sujet et les adherents 
de la CVX de je1,lnesse ont parti­
eipe it la " chaine des personnes" 
pendant la conference des G8. it 
Cologne en juin 1999. 

Pendant une petite conference de 
la CVX de jeunesse en automne 
1998, on a donnait une introduc­
tion tres intensive au' pt'obleme 
pour les participant~, y compris 
une liturgie speciale qui a eu la 
, remise des dettes ' en tant que sa 
devise. Les reactions des partici­
pantsetaient positives, et quelques 
idees dont la CVX pourrait soute­
nir la campagne par des activites 
ont ete spontanement survenues. 

Notre reunion annuelle (environ 
150 participants de tous les niveaux 
de l'assodation) en janvier 1999 a ' 
ete completement'dominee par la 
campagne" jubile 2000 remise de 
dettes ". Tous les services et les ren­
contres se sont rapportes it ce sujet 
tel que des ateliers sur " la remise 
des dettes en Bolivie» et " pauvrete 
et femmes ". A la fin de la confe­
rence, un scrutin a mene au resultat 
que la grande majorite a voulu que 
tous les niveaux de l' association 
supportassent la campagne. Les 
participants etaient extremement 
enthousiastes au sujet. 

Pendant une petite conference en 
mars 1999, trois ateliers ont ete 
tenus, chacun d'eux se referant au 
sujet de remise sous l'aspect d'un de 
nos trois piliers. L'atelier de Ia vie et 
la foi a offert les chansons, divers 
textes de la Bible et a prepare la 
liturgie. L'atelier sur la politique a 
traite Ie demier developpement de 
ce sujet dans Ie gouvernement alle­
mand. Dans l'atelier d' education, 
les participants ont etabli un 
concept d'une reunion 'pour des 
etudiants ages de 12 15 ans. 

Le point culminant de toutes ces 
activites de la CVX de jeunesse 
etait Ie voyage aCologne OU une 
demonstration en favettr de Ia 
remise des dettes a ete tenue pen­
dant la conference des GK A cette 
fin, les adherents de CVX sont 
venus de toutes les parties du pays 
pour participer ala ' chaine ' ainsi 
que les autres partisans de la cam­
pagne. 

Les raisons pour lesquelles nous 
soutenons cette campagne: 

CD 	 1:idee et Ie nom de fa campagne 
proviennent de la Bible. On peut 
apporter Ie sujet aux personnes 
dans les liturgies en signalant un 
texte speczJique de la Bible. La 
connexion de l"Ecriture avec la 
situation actuelle peut sensibili­
ser des personnes au probleme. 
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® 	LaCVX de jeunesse a toujours 
travaille pour la paix et la justice 
dans Ie monde, bien que) ces der­
nieres annees, il n'y ait eu aucun 
projet concret approprii dans ce 
domaine. La campagne " jubile 
2000 )) a o//ert une nouvelle 
occasion'it un action politique 
important pour I'association. De 
temps en temps n'importe quel 
groupe de jeunes a besoin d'un 
projet pour se battre'ensemble. 

@ A/in je souligner Ie sujet aux 
gens (aux membres des equipes, 
responsables, parents, etudiants) 
pourgagner des autres adhe­
rents, de nouvelles tnethodes ont 
du hre trouvees it essayees. Tout 
cela II exige beaucoup de l'educa­
tion sensible. 

La connexion entre nos trois piliers 
'est evidente dans cette campagne et 
montre comment les trois domaines 
sont etroitement lies. 

Lacampagnecontinue: 

Le sommet econdmique du monde 
auta lieu al'Okinawa, en Japon, en 
ete 2000, et la reunion annuelle 
entre Ie Fonds monetaire interna­
tional' et Ia Banque mondiale est 
prevue pour l'automne 2000. Ces 
conferences montreront si Ies 
paroles des chefs des G8 sont suie 
vies des actes. Le temps passe, et 
nous croyons que I'on doit aug­
menter la pressionpuplique. 

Nous, 1a CV:X de jeunesse en Alle­
magne, continuerons a soutenir 
cette campagne internationale. 
Nous sommes adherents d'\,me 
communaute fondee sur des valeurs 
chretierines,nous voulons lutter' 
pour un avenir OU tout Ie monde 
peut vivre, ::timer et'travailler dans 
des conditions humaines. 

Monika Bertram 
end~Jeunesse Allemagne 
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Voix de la CVX' 

Attentes ..... . 


Sue Midolo hait invitee ala Conference de Paderborn, et on lui 
avait demande,en tant que jeune femme (25 am), de /aire part de 
ses (mentes en termes de formation de la part des pasteurs. C'est ce 
qu' elle fit lors de la Y rencontre du Condie Pontifical des Lai'cs 
concernant: la formation dans, la pastorale odes jeunes. 

~. 

~••. 

'on m'a demande de vous exposer certaines idees sur la 

. formation en tan.tque jeune impliqueedans un m.ouv.emene 
. Personnellement, je suis membre de la COllliIl,unaute de Vie 

Chretienne ou les communautes sont formees en suivant la spiritualite 
d'Ignace. 

Permettez-moi de faire retnarquer immediatement certaines positions que 
je maintiensa regard de la jeunesse : 
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• 	 ma conception de la jeunesse n'est pas liee a une categorie d'age fixe, mais 
il s' agit plutot de parler des individus (a cet egard, Ie terme "type de 
chretiens " present dans Ie titre de cette conference me derange tin peu). 
Je crois fermement que ce dont on a besoin, c'est effectivement de bons 
chretiens, et la bonte en ene-meme est constituee de multiples facettes . 

• 	 mon experience de la jeunesse est liee a ma propre situation a Malte OU 
les jeunes vivent en general dans un " no man's land" suspendu entre la 
rationalite ou la modernite et l'absence de signification ou Ie post­
modernisme et, cependant, ils cherchent desesperement un en droit a 
baptiser foyer. 

Mon intention n'est pas ici d'envisager la formation .du seul point de vue 
d.'une recherche du sens dela vie ;je pense .que c'estun point commun a 
tous les etres humains. Je n'entends pas non plus focaliser sur la formation 
cornrrie un moyen d'auto-realisation humaine.Je souhaite quitter la logique 
qui consiste a proposer un modele de formation pastorale ou la formation 
devient une question de processus lineaire avec un debut et une fin ; j'ai­
merais plutot parler cl'un premier pas dans ce processus continuo 

Comme tel, je voudrais vous adresser une lettre ouverte, a vous, forma­
teurs, sur ce que moi, en tantque jeune, je considere comme fondamental 
pour la formation, a savoir, la decouverte et l'experience d'un Dieu aimant, 
revele en la personne de Jesus Christ. 

Quand les disciples lui demanderent, «ou demeures-tu?" an 1:38-39), 
Jesus repondit, « Venez et vtryez ... ". La question ne fut donc pas suivie 
d'une serie d'enseignements de la part de Jesus. Au contraire, l'invitation 
etait d'un autre ordre. Caait un appel a l'experience, a vivre Ie mystere de 
Son amour. Et c'est ce qu'ils firent. TIs vinrent et, en fait, ils demeurerent 
aupres de Lui ce jour-Ia _, ce qui devint alors un choix de vie_ une option en 
faveur de la vie de disciple choisie en toute liberte. 

Nous, les jeunes, ne vous demandons pas de nousproposer une reponse a 
l' essence de Dieu ; non, Dieu sera toujours un eternel mystere pour chacun 
d'entre nous. Au contraire, comme formateurs, je vous en pris, ne no us 
donnez surtout pas des reponses toutes faites. Ne transformez pas l' option 
de foi en une serie d'instructions asuivre. N'essayez pas de repondre a nos 
questions pressantes, mais accompagnezcrtous dans l'approfondissement de 
nos questions. 

Comme premiere etape de cette decouverte de Dieu, respectez aussi, s'il 
vous plait, notre propre experience de la religion chretienne. Restez avec ce· 
qui, en nous, differe de vouS. N'essayez pas de nous inserer dans votre 
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mode personnel de pensee, de formation ou de foL En effet, avez-vous deja 
songe aux nbmbreuses fdis ou, au lieu de rester avec nos questions, vous 
avez pris la place de notre conscience et VOllS avez repondupour nous ? 
N'allez pas trop vite, ici, en ecartant cette question? Nombreux sont les 
jeunes qui sont partis a cause de votre cote moralisateur, a cause de vos 
tentatives d'imposer, meme inconsciemment, votre maniere d'aborder la 
tradition chretienne, cet heritage spirituel. De grace, laissez-nous intro­
duire notre propre realite, interpreter cette tradition dans notre propre 
contexte. Si vous imposez .votre fa~on, votre interpretadon, il n'y aura 
aucune decouverte, aucune rencontre personnelle, maisune uniformite et, 
croyez-moi, on a tous plus qu'assez de cette" uniformite ". 

Ce que vous pouvez faire en formation en termes de decouverte person­
nelle de Dieu -laissez-m<;>i vous surprendre - d'une part, rien,et d'autre 
part, beaucoup. Rien, parce que votre absence d'action nous forcer a a 
opter pour la foi, et aucun programme pastoral ne peut empieter aussi 
radicalement et fortement sur notre liberte de nous abandonner a cet 
amour envers notre Createur. Toutefois, vous pouvez nous accompagner et 
etf(~ les temoins· authentiques de notre propre decouverte de Dieu. Ne 
cherchez pas a nous impressionner par des discours eIoquents ou des pro­
positions de programmes pastoraux attrayants. A la place, parlez-nous de 
votre propre histoire, .de votre propre " communion nuptiale ", comme Ie 
disait Ie Cardipal Stafford precedemment cette semaine. Des lors, soyez 
comme les serviteurs de la parabole du festin nuptial dans Matthieu .. cha­
pitre 22, qui sont charges de convier d' abord les invites, puis tollS ceux qui 
sont interesses. Us ne peuvent pas les forcer avenir mais ils agissent comme 
mediateurs pour lesinviter ala rencontte. 

Parlez-nous done de votre propre decouverte de ce Dieu d'amour, de ce 
Dieu qui se revele achacun d'entte nous, qui n'est pas un Dieu des foules, 
l11ais bien un Dieu des individus ou des communautes faites de personnes. 
A une epoque ou tegne Ie desespoir, parlez-nous de Celui qui vousaaime 
et qui vous aime. C'est dans cette sensation de votre experience que l'Es­
prit est al'ceuvte. C'est pourquoi, vous pouvez nous guider dans une expe­
rience de foL Vous pouvez faire beaucoup, mais vous devez aussi etre ptets 
avaus fier que c'estl'Esprit qui ttavaille en noils et nous aide dans ce qui· 
sera notre propte experience de foi. De maniere tres semblable, vous pou­
vez arranger la rencontre d'un honime et d'une femme, mais vous ne pou­
vez pas les forcer a tombet amoureux. Car meme chez Ies etre humains, 
l'amour est un mystere spirituel et aucun outil ne peut Ie provoquet. 

De meme, les outHs pastoraux en formation ne sont qu'un facteur a 
prendre en compte pour" rendre possible" Ie declic amoureux et de ded­
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der du " moment" OU cela arrive. Permettez-moi donc iei de partager avec 
vous Ie mode de vie de la CVX comme l' outil que j'ai choisi de saisir pour 
continuer mon cheminement apres cette premiere etape de Ia decouverte 
de Dieu (qui est aussi Ia premiere etape dans CVX). . 

Dans Ia CVX, 1\1 priere avec l'Evangile est fondamentale dans notre 
periple, mais il ne faut pas la vivre separement de notre realite. C'est a 
considerer comme une relecture de notre vie entiere avec les yeux'de Dieu. 
Nous devons partieiper pleinement acette relecture (St. Ignaceproposait, 
comme tel, l'utllisation de tous nos sens pourdonner vie aux ttixtes de 
I'Evangile pour nous). Cette decouverte d' approfondissement de, l'expe­
rience de I'amour qe Dieun'est pas, cependani, aenvisager comme Ie fait 
une personne privee ; au contraire, c' est un cheminement partage dans une 
. communautede foi. Autrement, notre lecture des textes de l'Eyangilene 
serait qu'une simple projection de nos desirs U:lterieurs. 1)onc, en petits 
groupes, nous partageons notre priere et notre reflexion (ce faisant, nous 
differons parfois de nos amis,les Jesuites!). 

J'aimerais terminer cette Ieitre ouverte en insistant sur Ie fait que, d'apres 
moi, Ia formation n'est pas unequestion d'invention d'outlls ; il s'agit au 
contraite de venir ala rencontre de Dieu dans un processus. Et c'est ce qui 
nous dote d'une communaute religieuse, une communaute erigee sur cette 
experience part agee de cette rencontre avec l'Autre. Donc: quelle foima~ 
tion demandons-nous ? Nous demandons a creer les conditions d'une 
experience d'Eglise. . 

Ce que j'ai partage. avec vous n' est que la premiere .etape dans l'optiquede 
la CVX relative al'experience de foi. J'ai parle de cette premiere etape de 
decouverte de Dieu. J e ne me suis pas aventuree aparler des etapes sui­
vantes dans cette experience : la prise d' options concernant Ie travail, Ie 
choix du bon partenaireetc. Cette setonde eiape est la repdnse du jeune a 
cette vocation. Sur Ie voyage permanent des Exercices de St. Ignace, on 
arrivera a la c"roix de Jesus parce que la croix suit chaque option chre­
tienne. Plus loin sur Ie chemin, I'espoir sera vecu aI'image du Christ 'res" 
suscite. Mats pour experimenter ce demier, que j'ai apeine effleure, je vous 
invite tous, formateurs et jeunes, agouter les Exercices Spirituels de St. 
Ignace en les pratiquant vous-memes. ' . ( .. 
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n a change rna vie..... 

I
e sills ne dans la ville de Tainan, au sud de Taiwan, It; jour de fa fete de 

• l'Assomption ,en 1964. Mon pere, originaiie' de Chine,etait venu a 
T~wan ou il ~ rencontre rna mere. Quand je suis ne, ils m'ont emmene 

l'eglise pour me faire baptiser et, bien que devenu catholique, je n'allais 
pas' a l' ecole du dimanche. Mes parents etaient tr~s oCcupes qmind j'etais 
enfant. Quand je suisentre a l'universite en 1983, fai rejoint Ie groupe 
d'etudiants catholiques. J'ai vraiment passe de bons moments avec mes 
jeunes amis cailioliques. 

Apres avojr effectue mes deux ans de service militaire en, 1989, j'ai rejoint 
la CVX a Taipeh, une ville au nord de Taiwan. C' etait un nouveau groupe 
d'environ 20 jeunes. C'est a cette epoqueque fai vecu rna premiere expe­
riencedes Exercices Spirituels dans la vie quotidienne (annotation. 19). 
Lorsque j'ai entame cette " ecole de priere ", fignorais ce que c'etait. Je me 
contentais .de suivre la matiere etablie et jerencontrais P. Jaime Valenci~no; 
mon compagnon spirituel, toutes les deux seriIaines~ Le materiel utilise 
constituait un couts de dix mols. Tai arrete au .4e mois parce j'ai decide 
d'aller aux Etats-Unis pour faire rna licence en juillet 1990. A cette 
periode-Ia, je pensais que ma carriere etait plus importante que d'ameliorer 
mes relations avec Dieu. 

Apres avoir passe trois ans aetudier pour obtenir mon diplome en sciences 
informatiques aux E-U, je suis retourne en juillet1993 .et (aitrouve un tra­
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vail ala Bibliotheque Nationale de Taichung qui estsituee au centre de Tai­
wan. Je n'etais pas vraiment satisfait de mon travail parce que j'avais affaire 
a de nombreuses personnes egolstes. J'avais beaucoup a me plaindre mais 
j'ai continue a travailler Iii pour la securite d'un salaire. Quand j'ai com­
mence areflechir aIa maniere de passer mon temps libre apres Ie travail, je 
me suis souvenu du groupe dont je faisais partie quatre ans ,plus tot. J'ai· 
donc cherche un groupe CVX dans la region de Taichung. Deux mois plus 
tard, je me suis retrouve a nouveau au sein d'un petit groupe CVx. 

Un an plus tard, je n'etais toujourspas satisfait de la qualite de ma vie. Je 
pensais que si je voulais l' ameliorer, ma vie devrait etre conforme aux spe­
cifications suivantes : il me faIlait gagner plus d'argent. J'avais besoin d'une 
femme. Je devais aIler al'eglise reguIierement.Je devais acheter ma propre 
maison. J'ai donc elabore un plan pour realiser ces objectifs. 

Premierement, je suis aIle au marche boursier. Je n,y passais pas beaucoup 
de temps mais je parvenais a gagner de l'argent en plus en " jouant ". 
J'etais fier de mon intelligence. Deuxiemement, J'ai commence afrequenter 
une fille. Au debut, cda marchait tres bien. Troisiemement, cinq mois plus 
tard, j'ai decide de poursuivre les Exerdces Spirituels que j'avais abandon-, 
nes cinq ans plus tot. Je pensais ainsi renforcer ma :vie spirituelle. La der­
niere chose etait de commencer aepargner de rargent pour pouvoir ache­
ter mon propre appartement. 

J'avais l'impression que la vie etait si facile, que tous mes desirs etaient com­
bles. Cependant, je dus surmonter une epreuve la fille m'a laisse tomber. Je 
savais que c' etait mon probleme, mais je ne pouvais tout simplement pas 
l' accepter. Je lui ai demande de reflechir a la possibilite de redemarrer une 
relation adeux, mais elle a refuse. Ma situation etait comparable acelle d'un 
soldat blesse incapable de faire autre chose que lite et penser. J'ai continue a 
vivre dans la tristesse~ Plus tard, j'ai reussi aacheter mon nouvelapparte­
ment et tous les mois, je devi'lis rembourser Ie pret contracte. Plus je voulais 
faire ce que je voulais, plus ma qualite de vie empirait. 

Neanmoins, j'etais en paix et je ine suis mis aconsacrer quotidiennement 
plus de temps aux Exercices Spirituels. Un jour, je songeais ala maniere 
dont la jeune Vierge Marie assumait sa nouvelle vie avec Joseph. J'ai vrai­
ment realise que l'homme et la femme doivent ecouter Dieu quand ils envi­
sagent de vivre ensemble. Quand j'ai decide de remettre rna vie conjugale 
dans les mains de Dieu, mon cceur blesse a ete miraculeusement gueri. Des 
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ce moment-la, mon attitude vis-a-vis des gens a egalement change. J'aspi­
rais a mieux Le connaitre, et la maniere que j'ai choisie pour Ie connaitre 
fat de servir les gens. En decembre 1996, j'ai finalement termine mes Exer­
cices Spirituels dans la vie quotidienne. Je suis devenu plus courageux pour 
affronter la vie reelle et ses defis. 

En avril 1997, je sliis alle a une rencohtre internationale de formation aux 
Philippines. C'etait rna premiere et tres importante experience internatio­
nale. J'ai appris comment ouvrir mon esprit aces etrangers que j'ai rencon­
tres aux Philippines. En suivant leur exemple, j'ai appris comment trruter 
les autres. Je crois que Dieu avait opere quelque chose en moi durant cette 
rencontre pleine de grace. 

Apres mon retour des Philippines, j' ai decide de refaire les Exercices Spiri­
tuds pour la seconde fois. J'ai essaye de mettre de l'ordre dans rna vie pour 
pouvoir faire mes prieres quotidiennes sans distractions. Ceci .m' a pris 
toute une annee. Ma conception de la vie humaine a change.apres avoir 
acheve les Exercices Spirituels la deuxieme fois.· Le marche boursier ne' 
m'interessait plus. J'a1 commence a utiliser l'argent que je gagnais pour 
aider les gens parce que je realisais peu apeu que l' argent que je gagnais 
appartenait aDieu. Les ressources du monde devraient etre partag~es avec 
les personnes dans Ie besoin'. . 

A cette epoque, j'aiaccepte aussi de poser ma candidature au Conseil Exe­
cutif N adonal et j'ai ete elu: en octobre 1997. Trois mois plus tard, j'ai res;u 
une invitation aassister a l'Assemblee Mondiale. Pour moi, il s' agissait 
d'un enorme defi car j'etais inquiet de mes aptitudes linguistiques. J'ai prie 
et je m' en suis remis a Lui pour maitriser mapeur et rna faiblesse. Puis, j'a1 
trouve Ie courage necessaire pour partir. C'etait une grace d'avoir la chance 
de participer a l' Assemblee mondiale, a Itaiti, au Bresil. J'ai rencontre tel1e­
mentd'assistants ecdesiastiques et de membres CVX du monde ender. 
J'eprouve encore des problemes de langue mais l'Esprit Samt m' a aide a 
parler et a ecouter. Auparavant, je n'avais jamais rencontre Roswitha 
Cooper (d'Italie), Mary Nolan (d'Australie) et Agnes Rausch (du,Luxem­
bourg), mais elles.etaient si proches de moi et m'etaient si familiers. Le plus' 
grand benefice que j'ai' tire de l'Assemblee fut Ie materiel de formation. J'ai 
ramene les " Spiritual Exercises for Today " elabore par Lydia de Souza, 
originaire d'Inde. Ce livre est devenu mon materiel pour effectuer les Exer­
eices Spirituels dans la vie quotidienne pour la troisieme fois. 
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Lorsqueje sills rentre de i'Assemblee mondiale; j'ai commence autiliser 1a 
vetsion indienne des Exercices Spirituels. 'Celam'a vraiment aide dans mes 
prieres. J'ai beaucoup appris sur Ie peche,specialement sur Ie p&:he coliec­
tif. Plus je savais ce qu'etait Ie peche, plus je me sentais capabled'aider les 

,, 	
gens a faire face aleurs difficultes. Je sentais que rna mission se rapprochait 
de plus en plus de celie de Jesus. Avant, j'avais l'habitude de me plaindre 
de mon travail, mais apresent, je pense qu'il me reste beaucoupa faire 
pour l'ameliorer. J e me suis rendu compte que Ie ~ens de mon travailetait' 
de glorifier Son nom. SoliS l'inf.luence des Exercices Spirituels, j'ai com­
mence asimplifier r!ta vie: vivre simplement, manger simpiement, m'ha­
biller simplement et" lire " simplement. Je n'utilisaispas beaucoup de 
decoration'dans mon appartement, rnais je dispose d'une piece pour prier. 
Cbnmie je mange simpiement, je produis uniquement un sac de dech~tS 
toutes lesdeux semaines. Jene fais plus attention arna tenue vestimentaire 
desormais. La plupart de mes lectures sont Ses mots. L'Evangileest deVenu 
Ie printemps de rna vie. J e pense que plus je m'approche de Jesus en lisant 
Ses paroles, pIusje me rejouis. 

En octobre 1998, je me suis mis afrequenter un groupe d'etudial1ts CVX 
prindpalement co~pose d'etudiants de deux universites. Je les rencontre 
chaque semaine en cooperation avec l'assistant ecclesiastique, et femploi~ 
Ie materiel de formation CVX pour les aider amieux connaltre Dieu. Je les 
mitie egalement au mode de vie CVX. J'espere qu'un jour, lorsqu'ils auront 
Hni leurs. etudes, ils rejoindront un groupe d'adultes CVX. Je crois que Ie 
te.mps passe avec euxen vaut la peine. 

Quand je repense a mon parcours, ce sont les Exerclces Spirituel~ qui 
m'orii aide Ieplus ~parfaire rna connaissance de Jesus. En Le connaissant, 
j'airealise que I' objectif principal .. de' la creation.humaine est d'aider les 
gens. Je ferai de mon mieux pour the reridre disponibIe\ pour Dieu. J'ai 
observe cet esprit de disponibilite chez les rn.embres CVX .que j'ai reflcon­
tres aItaid en 1998: Je suis desomikis un homme nouveau, pret aef1tamer 
l'an 2000. QueUe grace j' ru re~lie! Je' Lui' diraimaintenant : " Seigneur! 
Fais-mdi entrer dans ton annre 2000: Laisse-moi faire partie de ta mission. 
Merd de m'accompagner tout Ie, temps et de me trari~former! Je suis 
desormais ton serviteur pour tout ton.peupl:e ". . '.' ­

, . 

Weic Yun Andrew Yu 
CvX Taiwan RO.C 
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F~onnee par la mission... 

Sara Grace Bauermet''stelj 28 ans, est 1a represen­

tante nationale nouvellement elue au Conseil 

national de la CVX aux, Etats-Vnis. Engagee 

actuellement dans un programme de formatiOn; 

elle estdevenue membre de fa CVX en 1996, 

apres son retoUr d'une experience volontaire 'en 

Argentine. Comme resulta! de son sejouren mis­

sion, Sara a hi attiree it fa communauti et aux 

aspects de Justice sociale de la cvx. Elle note 

que fa CVX raide it integrer la spiritualiti dans 

sa vie quotidienne et dans tout ce qu'elle fa#. . 


, 

A
Ujourd'hUi, j' a,i assiste amon prem,ier cours RCIA, Ie programme qui 
conduit a la confirmation catholique ou, dans mon cas, a la premiere 

, communion,et ala confirmation. Quand on m' a demlmde ce qui m' avait 
a;menee iei, j'ai naturellement evoque la periode que rai passee comme 
volontaire en Argentine avec Ie Corps de Mission Cabrini. I'ai ete.envoyee la 
comme mil:;sionnaireil y a plus de 'quatre ans, et pourtant, <est priltiquement 
toujoms Ie premier sujet que j'aborde quand ie rencontre de nouvelles 
personnes. Souvent, je me demande pourquoi je'semble incapable de me 
debarrasser'ou de'" me remettre " de l'experience~ Peut~etre est-ce parce que 
l'annee et demi que j'y ai passee a travailler avec les pauvres m'a donne,vie. 
Peut-etre est-ce parce que j'y ai appris a aimer et a connaltre l'amour 
insondable que me porte Dieu. Peut-etre est-ce parce que cette experience 
continue a me.marquer profondement et a me modeler alors que je lutte pour 
viVIe pleinement ma miSsion. Peut-hre... 

En me rappelant les differents evenements qui m'ont conduite en Argentine, je 
vois clairement la- main de Dieua l'ceuvre. C'est rna grande amie Alison qui 
m~a initiee au programme. Bleavaitete acceptee et eileesperait quemoi aussi, 
je participerais. N'et~nt pas catholique, ma premiere reaction fut de dire que sf 
cela devaitarriver, ,il fallah y voir surement la. volonte de Dieu. Comme si 
c' etait predestine, des Ie premier coup· de telephone, je me suls sentie en paix 
et pleine diespoir. a ce sujet. Malg;re Ie long' processus de mise' en ceuvre et 
l'echeance quise rapprochait, tout se mit en place etie me suis retrouvee bien~ 
tot en route pour Buenos Aires. Je devais vivre et travailler avec trois reli­
gieuses et deux novices dans une region extremement pauvre dans les fau­
bourgs de la capitale. L'annee et clemi qui suivit fut pour mol une periode veri­
tablement miraculeuse. 
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, Etant arrivee a la fin de rannee scolaire, j'ai d' abord ete designee comme assis­
tante dans lasection prescolaire. On avait pense que ce poste me preparerait a 
celui d'enseignante (une tache pour laquelle je n'avais aucune formation) et 
contribueraita faciliter mon integration dans la nouvelle culture. Malgre 

. toutes mes bonnes intentions, Ie choc culturel etait tel1ement considerable que 
ces premiers mois nuent reellement la periode la plus sombre de masie. Plu­
sieurs facteurs m' ontconduite a penser ainsLll y avait d'une part la langue que 
je trouvais tres intimidante en depit de mes etudes passees. Vne autre difficulte 
etait mon adaptation ala vie dans un couvent avec des femmes qui s' averaient 
etre tres differentes de moLLe plus choquant fut la pauvrete et 1a violence 
extremes qui m'obligerent a reflechir al'injustice dans Ie monde..ll fallait du 
temps pour s'habituer a tout, la .nourriture, l' eau, l'air. Le seul element 
constant dans rna vie etait rna foi en Dieu et j'y aUait appel de toutes mes 
forces. C'est ce qui m'a permis de triompher. 

La survie imposait de ralentir Ie rytbme de vie d'une maniere que je n'aurais 
jamais imagine auparavant. Vne simple routine devitit rna grace salvatrice. 
Quant je ne travaillais pas aI'ecole, j'etais soita la chapelle en train de prier 
ou dans rna chambre en train de dormir. Je passais au moins 12 heures par 
jour dans mon lit. Fort heureusement, je in'etais fait quelques bons amis qui 
ne m' ont pas permis d'hiberner entierement. Les gens formidables que j'ai 
rencontres et Ie sens extraordinaire de la communaute m' ont soutenue et 
m' ont permis de sortir de -mon etat traumatique pour reCOl.lvrer une struc­
ture mentale normale. En songeant a ces premiers mois, je realise que dans 
unsens, j'ai vecu une seconde enfance. Le desespoir total que fai ressenti fut 
dur et humiliant. De retour en Californie, j'ai obtenu mon dipl6me universi­
taire, j'ai travaille atemps plein, j'ai fonde un foyer et, au fond, j'etais deve­
nue independante (com'me nous, les nord-Americains, nous nous effor~ons 
de l'etre). ' 

A present, j'avais soudainement perdu tout sens ·d' auto-suffisance. J'avais rim­
pression d'etre un fardeau complet pour toute personne que je rencontrais. 
J'etais la, moi, la Yankee privilegiee (comme iis nous appellent), travaillant 
comme,volontaire dans un-pays en voie de developpement,et j'etais tota1e­
ment. dependante des autres pour survivre ! Je me sentais tel1ement un far­
deau, un echec. J'etais desormais incapable de me rendre quelque part sans 
demander mon chemin. Je ne pouvais. pas rester dehorsune fois la nuit tom­
bee. Je ne pouvais pas travailler les heures dont j'avais l'habitude ou accomplir 
des taches de maniere opportune. Je n'etais meme pas capable de communi­
quer au-dela d'une conversation limitee ! J'avais perdu toute notion de 
contr6le de mon univers. Comment pouvais-je eventuellement abuser de ces 
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gens formidables, genereux, gentils, aimants, comprehensifs, compatissants et 
pauvres ? J'avais heureuse avec tous les avantages de ma vie, et a present, je 
dependais de gens si enclins a donner, et pourtatlt tellement depourvus des 
besoins materiels de base. Ce que je suis parvenue a comprendre, c' est que 
Dieu m'avait envoyee ici pour apprendre larichesse spirituelle qui influence­
rait pour tQujours ma vie et mon travail. Je devais etre modelee par mamission 
d'une fa~on qui depassait mon entendement. 

D~s que j'airealise que je ne controlais pas ce qui m'arrivait, j'ai ete capable 
d'abandonneravec reconnaissance la culpabilite et Ie manque de merite que 
j'eprouvais. Le Christ m'attendaitpour abandonner Ie sentiment errone que je 
controlais mon univers, quel que soit l' endroit on je vivais. Cette prise de 
conscience m'a liberee ... m'a rendue libre d'experimenter tout ce qui m'en­
tourait sans essayer de l'integrer dans ma propre comprehension. Libre d'ap­
preder la vie pour sa beaute simpliste, pour ses joies eIementaires. Libre de 
voir les autres teis qu'ils sont vraiment etde les laisser me voir. Libre de laisser 
Ies autres entrer dans ma vie et mon creur. C' est Ia maruere dont j'ai lentement 
commence a m'autoriser a etre aimee et apaisee par Dieu. 

L'Argentinem'a amenee au plus profond de moi-meme. Elle m'a fait abandon­
ner mes fausses impressions derriere lesquelles je cachais ma peine et ma'souf­
france. C'est la que la presence aimante de Dieu m'a apaisee et ramenee it la 
vie. Cette periode m'a enseigne une fa~on plus authentique de vivre et c'est 
ainsi que je continue a lutter pour vivre chaque jour. J'ai songe prolonger mon 
sejour la, mais je me suis sentie appelee pourretournei aux Etats-Unis. 

En 1996, j'ai commence a assister la paroisse Saint Ignace a San Francisco en 
Californie, ou j'ai lu des informations sur la CVX dans Ie bulletin. J'etais bou­
levefsee d'apprendre leur engagement en faveur de la justice sociaIe, de la 
communaute et de Ia mission. Je me suis immediatementengagee et je sills 
devenue membre fondateur du premier groupe a St. Ignace.Ma CVX m'a 
aid6e afaire Ia transition pour retrouver Ie style de vie nord-americain. Je sen­
tais que l1}a spiritualite et mon experience m'avaient mise a part de la popula­
tion generale, et rues arois de la CVX m' ont aidee a voir que nous ne formons 
qu'undans Ie Christ et que nous avons tous une mission tant personnelle que 
communale aremplir. 

Apres environ un an, ce groupe s'est-separe et je me suis retrouvee sans CVX 
pour un temps. Les choses n'etaient tout simplement pas Ies memes. Puis, 
quelques autres groupes se sont formes a l'eglise et un de mes amis m'a iIivitee 
a revenir dans run des nouveaux groupes. ny a un an apeu pres, je me suis 
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eng agee de nouveau et j'ai eIue depuis comme representante regionale de 
l'Organisation Nationale de la CVX. 

Le corps de mission Cabrini m'a en,seigne que la, vie est une mission. La CVX 
. insiste sur l'ecoute, la perception et l'action sur appel de Dieu, et c' est ce que 
nous sommes touS senses fake chaque jour. Ma formation .en Argentine m'a 
confere une base solide pour Ie faite. Mediter sur Ie temps que j'y ai passe me 
reconforte et me donne envie de continuer atravailler idet maintenant pour 
creer un monde meilleur. Ceci me ramene au style de· vie plus simple et pills 
enrichlssant que j'ai adopte la-bas. L'interet porte par l'Amerique Latine aux 
genset aux relations est contraire aux valeurs promues par la societe occiden­
tale.. Je me refere touiours ala sagesse des amis argentins qui me connaissent 
bien, qui connaissent la personne que je tente d'etre. 

J'ai pu assister al'ASsembIee Nationale en juliet dernier aNew York et main­
, tenant, je suis membre du 'Youth and Young Adults Task Force' recemment 

constitue. Je prendsce paste tres au serieux et j'espere stimulet une plus 
grande participation de la jeunesse et des jeunes adultes aJa CVXau niveau 
national. Ma communaute CVX ici aSan Francisco est un petit groupe formi­
dable et, nous travaillons d'arrache~pied pour integrer Ie Christ dans nos vies 
quotidiennes. Nous nous soutenons et nous encourageons mutuell'ement, ce 
qui est tellement necessaire acette.epoque. Je leUr suis reconnaissante d'etre 
presents dans rna vie. 

Tout ced m'aide a rester les pieds sur terre. J'entreprends actuellement des 
demarches pour me conformer officiellement al'Eglise catholique, en t€moi­
gnage de Ia gratitude que j'eprouve envers ceux qui m'om aidee tout au long 
du chemin.Je prends cette etape tres.an serieux et avec beaucoup d'amour et 
de fierte. De nombreuxcatholiques formidables, tant en Argentine qu'aux 
Etats-Unis, rn'ont ecoutee, entendue, acceptee et aimee. fai ete teHement heu­
reuse atravers mes tentativeset mes tribulations qui ont aoouti it une renais­
sance, ce qui represente la partie de rna. vie la plus glorieuse et satisfaisante. 

Dedd~ de quitter l'Argentine fut prob~blement la decision Ia plus difficile a 
prendre pour moL n se peut que j'y J;etoU!'t)e un jour mais pour I'instant, je 

. continue a me sentir appelee, en tant que rnemhre de la CVX, a'poursuivre rna 
mission qui consiste a influencer positivement ceux qui m'entour~nt id chez 
mol. 

Sara Grace Bauermeister 
CVXEtats Unis 
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VOICI L'EXCO 

Chez moi dans Ie monde... 

I 1Y. a que.I.qu.e temps, un quotidie,n alle.mand 
de Munich utilisa Ie slogan suivant pour une 
puolidte : Nt it Munz"ch, chez moi dans Ie 

monde. Des amis me dirent, apres coup : "Ce 
slogan te va bien aussi! j, 

Bien, je :suppose qu'ils O11t raison... 

Ne en 1962 it Munich, l'une des plus gran des 
villes du Sud del'Allemagne (dans la celebre 
!province de Baviere, bien connue' pout sa biere, 
ses chateaux et son equipe de soccer), j'ai ete 
€levee'dans un contexte ou foi catholique et 
Eglise constituaient une dimenSion tres naturelle 
et un element integre de la vie quotidienne : 

prieres avanUes repas ou avant d'aller au lit (je me rappel1e ces moments, 
spedalement avec rna grand-mete), messe du dimanche, coutumes reli­
gieuses ... et eglises. Mon pere etait architecte (il est 'decede il y a pres de 
quatre aus) et je suis encore emue du fait qu'il a dessine les plans et contribue 
it la construction de plusieurs eg1ises, la plupart peuavant et apres la fin du 
condIe Vati€an II. Aujourd'hui, apres son deces, elles representent des 
endroits speciaux pour moi pour comprendre plus profondement sa foi per­
sonnelle, une fol qui constituait unebase profonde de sa vie et grace it 
laquelle il a egalement prepare mes racines religieuses. 

Je suis demeuree enfant unique (fait que je regrette beaucoup) ; aussi, mes 
cousins et tousines devinrent tres impoqants, de meme que les nombreux 
amis de notrevoisinage, de l'ecole et, plus tard, de notre paroisse.A l'age de 
dix ans, quand l'heure fut venue de choisir un high school pour moi, je ded­
dai·d'aller aune ecole dirigee par les soeurs de Mary Ward. Entre-temps, je 
reconnus cette decision comme un 'pas vers la connaissance de la spiritualite 
ign:atienne...a part Ie fait que Ie meilleur ami demon pereetait un pretre 
jesuite.En Uncertain se~, on pourraitdire qu'Ignace a impritrie sa marque 
sur rna vie des.1es debuts. 
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A l' ecol~ secondaire de Mary Ward, i'en vins a faire la connaissance de la 
CVX des jeunes. L'Allemagne a une longue tradition de groupes de jeunes 
dotes de l'esprit de la CVX et dans notre ecole, a cette epoque, se trouvait 
une communaute tres active. Nous nous sommes rencontrees dans un petit 
groupe de six ou sept filles et ensemble, avec une soeui de Mary Ward qui 
avai~ accepte d'etre notre guide, nousavons echange, discute et organise des 
actions au sein de l'ecole ou avec d'autres groupes de notre diocese. Nous 
avions la liberte de faire l' experience de diverses manieres de celebrer notre 
foi et en avons cotoye d'autres (particulierement des adultes) ... contact qui 
evidemment a cree une atmosphere de chaude invitation. En jetant un regard 
en arriere, je suis tres heureuse d'avoir eu l'occasion de connaitre la CVX de 
cette maniere et de faire l'experience aujourd'hui de la profondeur des fon­
dements sur lesquels nous reposions a cette epoque, il y a plus de vingt ans. 

, , 

Apres mes diplomes de high school, j'entreprisd'etudier la philosophie ala 
faculte jesuite de Munich (d'abord, .seulement pendant deux ans - puis, je 
desirai etudier quelque chose de plus" utile ") et en 1986, je fis une maitrise 
en philosophie du langage et de la communication. Pendant tout ce temps, je 
gardai contact avec les CVX des jeunes, mais aussietablis mes premiers 
contacts avec1esgroupes d'adultes de notre regi()n grace auxExerdcesspiri­
tuels et aux divers programmes de formation de Munich. Des visites a'Taize 
eurent de l'importance pour moi a cette epoque et j'eus des contacts reguliers 
avec une communaute benedictine de notre voisinage ... mais a plusieurs 
reprises je revins a la CVX. Ala recherche d'une spiritualit~ appropriee qui 
me convint je trouvai une seule voie, Ie caractere international de la CVX, 
l'autre. 

Au sein de la CVX des jeunes, j'avais as~ume la responsabilite de voir a nos 
contacts internationaux (prindpalement au niveau europeen, de me me 
qu'avec notre partenaire jumelee, laCVX des Philippines). Cette tache ouvrit 
des possibilites additionnelles de me renseigner davantage sur la CVX en 
Allemagne.et, grace a des reunions europeennes, d'en arriver a connaitre 
beaucoup de gens et leurs diverses realites au sein de notre communaute. La 
fenetre sur la communaute universelle etait ouverte, lorsque. je fus envoyee 
comme deleguee d'Allemagne a l'Assemblee mondiale de Loyola, en 1986. 
Ce fut pour moi une experience tres profonde de rencontrer tant 'de, gens 
d'environ 50 pays, d'une grande variete de cultures et de n'!alites sodales et 
parlant differentes langues. Tout en meme temps, une .commune .identite 
dans la CVX rendit facile de nous connaitre mutuellement, de partager et, 
finalement, de discerner ensemble oil Ie Seigneur voulait .que nous allions 
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comme communaute.: "FaNes tout ce qu'il vous dira. " On pourrait dire 
que l' Assemblee mondiale de Loyola fut celIe des experiences dedsives sur 
rna route vers la CVX et au sein de celIe-d, de mon ecoute de sa voix et .de 
rna recherche de lui et de sa volonte dans rna vie. 

A un niveau professionnel, j'ai poursuivi dans Ie champ des communications. 
Apres mon M. A., j'ai travaille comme joumaliste a Ia pige pour une radio 
jusqu'a ce que je gagne Miinster, dans Ie Nord de l'Allemagne, pour com­
mencer mes etudes de troisieme cycle en. communication et en politique. 
Apres trois termes a l'universite, on m'a demande d'accepter unposte" a 
temps partiel au Catholic Media Council (CAMECO), bureau consultatif des 
agences ecclesiales de levees de fonds pour des projets en communication en 
Amerique latine, en Asie, en Mrique et en Europe centrale et de l'Est. Ce 
devait etre un emploi de deux ans, mais j'y suis demeuree pendant plus de 
dix ans. En avril de la presente annee, je fus nommee directrice administra­
tive. 

PersonnelIement, mon demenagement vers Ie Nord (quelque chose de tres 
inhabituel pour une Bavaroise, ..) devint pour moi quelque chose comme 
" !}uitte ton pays" (Genese 12), ala recherche de l'appel du Seigneur et en 
reponse acet appel amoiadresse. Ce fut une maniere de croitre plus profon­
dement dans" l'esprit''' et la vie quotidienne de Ia CVX, d'apprendre avivre 
ce que la CVX pouvait signifier pour moL.. et de faire l'experience que ce 
mode de vie pouvait etre rna vocation personnelle darts notre Eglise. Les 
deux annres de mon engagement temporaire confirma lachose et confirma Ie 
fait que j'etais " chez moi " dans la Cvx. Une partie de cette epoque se passa 
en Amerique latine, faisant pour rna these' de doctorat une recherche sur Ie 
terrain sur ce qu'on appelIe la " radio culturelle ". Chaque fois que la chose 
etait possible, j'essayais d'etre en contact avec les groupes locaux de la Cvx. 
Je me souviens tres bien de la profonde experience defaire partie de Ia com­
munaute locale, Oll que j'eusse 1'occasion de me trouver - grace au fait que 
nous sommes unis dans l'unique communaute mondiale. Ainsi,en 1992, je 
pronon~ai avec gratitude, grande joie et paix interieure mon ".Oui " a son 
appel dans un engagement permanent envers la CVX, envers la manieredont 
il desire me conduire au sein de cette communaute et avec elle. Un pro­
gramme de formation de deux ans pour guidesspiritue1s,offert par les 
jesuites de langue allemande en collaboration avec la CVX, m'a aidee ·a·me 
rendre compte, encore davantage, des tresors de la spiritualite ignatienne. 
Exprimer ce1a dairement dans rna vie quotidienne est une invitation; une 
seduction et un defi de la vie entiere. 
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Regardant en arriere, je me rends compte,de plus en plus dairement,com­
bien sont lires entre elles lesdeux voies de rna vie : ma voie vers la: CVX et au 
sein de cene-ci d'une part ; Ie developpement de mon travail professionnel 
d'autre part. Dans 1a CVX, yen suis venue it savoir et a apprendre cOmment 
vivre Ie lien entre spiritualite et relations internarionales. Pour moi la CVX est 
devenue une maniere concr.ete de vivre ma « vocation internationale " 
{comme l'a exprime un jour un jesuite espagnol}. Sans la CVX, Ie n:aurais pas 
trouve rna manrere de travailler dans Ie champ descommumcations internatio­
nales, ni de Ie faire au sein del'Eglise. Tai l'occasionde voir chaque jour com­
ment l'Eglise, sur tous lescontirients, tente de donner nne voix aux sans-voix, 
de repandre la Bonne Nouvelle, de s'e1ever contre les injustices et de defendre 
les . droits humains. Faire entendre sa voix est aussi une mission confiee ala 
CVX, pas necessairement au moyen des mass medias, mais par nos vies quoti­
diennes, dans les endroits et par les taches auxque1s il nous a appeles. • 

1998 fut de nouveau l'rumeed'un long discernement et d'unlong processus 
de prises de decisions. Comment desire-t-ilque je Ie serve et que je serve son 
peuple ? Avec l'aide et Ie souden de rna communaute, je posai rna candida~ 
ture pour Ie poste de directrice administrative du CAMECO et fut finaIe­
ment nommee a ce poste par notre comlte. A peu pres. ala nieme epoque, on' 
me' demand a d'accepter la.nominadon comme candidate pour Ie COhseil 
Executif mondial.Comment devrais~je etre ason service dan;s la CVX ? Je 
fus enmesure d'offrirma disporiibilite avec la confiance quela communaute 
deciderait de la teponse. C'est ainsi que ran dernier, aItaid, je fus elue 
membre da Conseil EXecutif de Ia CVX mondiale. 

« Ale con/iance J) est devenu pour moi un nom ,tres important de notre Dieu, 
de mon Seigneur Jesus Christ. n m'a fait sa continuelle invitation: (( Aie 
con/iance en MOl ,J un peu comme une cIe pour ma maruere de Ie suivre. Au 
cours des dernieres. annees, j'ai fait l'experience de diverses situationS diffi: 
~iles, pleines de tenebt;es, de douleurs,de souffrances, avec des attentes et 
des exigences qui me $effiblaient me depasset,. mais toujours je l'entendais me 
dire: "Je suis avec to;" De crain$p~s ", implantant sa promesse dans mon 
coeur. Jetant un regard sur les deux nouvellesresponsabilites it moi connees 
au coursdes derniers mois, faire partie du Conseil d'administrarion d'une 
part,. et lacharge de rurectrice du CAMECO d'autre .part - je suisparfois pre­
occupee. ny a plusieursraisonsa ce qneje Ie sols, S1 je neEms confiance qu'a 
mes forces et it mes capadtes. Mais j'ai accepte et essaie de vivre cette mission 
dans 1a confiance de sa presence et de son aide. 

Deo gratias. 
Daniela Frank 
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MARIE et Ie MIIJ.ENAIRE 

.. ". 

Les racinesdu pere Walter Farrell dans 14 CVX ren,tOntentau 
temlisdesCongregatioya Mariales. Comme president M fa Confe­
rence des jisuites(1984~1990»Walter participa aux evenements de 
fa CVX pour favoriser fa collaboration jesuitesclai'cs. Il a eM Assisc 
tant ecclesias#que na#onal des Etats-Unis pendantdeux.termeset, 
vu fa transition vers IlJ regionalisation,demeura en paste jusqu' au 
milieu de 1998. .. 

J. 'ai. souve.nt pen.se qu.e S.i l'on 
. me derriapdait de diriger un 

. film sur la vie de Marie, il com­
mencerait dans Ie Temple de Jerusa­
lem_ La camerabalaierait le magni­
fique interieur duTemple, saisirait 
un jeunecouple avec leur enfant et Ie 
prendrnit en gros plan pendant qutils 
causeraient avec un venerable mon­
sieurdepuis. longtemps hien canon 
des habitues·du Temple. La scene 
seraitcdle deLuc 2, 9·30 et Ie 
moment particulier de la scene setalt 
Ie commentaire de Simeon aMarie .et 
aJoseph ;" Cet enfant sera un signe 
decontradiction ... et un glaive trans­
per<::era ton coeur. " 

Ces mots transperceraient resprit 
et Ie coeur de Marie a I'instar du 
glaivementionne'par Simeon. Elle 
commencerait apensei differemment 
de r entreprise de maternite dans 
laquelle Dien favait invitee as'enga­
ger. Tandis que Marie meditetait 
dans son coeur (maniere de dire : 
tandis qu'~ne garderait Ie contact 
avec les incitations de l'EsprirJ, eile 
commenceraita revenit aUK dix der~ 

niers mois au apeu pres de sa vie et 
ruotS, la suite de mon film consiste­
taite17 ~etours en arriere. 

Que! contniste· maintenant entre 
ce que Simeon a prononce et ses sou· 
venirs de Bethlehem .. Malgre la rude 
simplidte d'un refuge d'animal, Ie 
plaisir de lac nrussance de Jesus, de sa 
toute-petite presence etaitencore vii, 
etait une joie con stante. Est-ce bien 
<::et enfant qui est destine it are un 
signe de c~mtradlction ? Est-ce que 
l'immense bonheur et 1a paix de 
Bethlehem doivent maintenant etre 
detrUits ? Et camme eDe semble dif­
ferente. maintenant, la scene tou~ 
e17tiere de rAnnpnciation. Gabriel 
avait ete si gentil et affirmatif ; mais 
Gabriel n'avait aucunement fait men­
tion J"unechose comme un glaive de 
douleut ou un signe de contradic­
tion. 

Je nesuis pas bien sur "de. la 
manieredont jedecrirais la. sequence 
Sulvante du film. mais les sccenes sui­
vantes consisteraient peut-etre .3: 
montret Marie en train de causetde 
choses et auttes avec J osepb et de 
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prier avec lui sur le~remarques de 
Simeon. Petit it petit, un rayon de . 
lumiere percerait les tenebres ini~ 
tiales des jours qui ont suivi la visite 
au Temple. Manifestement, les 
paroles de Simeon venaient de l'Es­
prit et avaient du sens pour Marie et 
Joseph. Manifestement, Inalgre la 
parole sur la. contradiction, l'Esprit 
ne contredirait pas ce qui lui avait ete 
reveie it Nazareth. Et l'Esprit ne 
disait pas non plus aujourd'hui que 
Ia joie ravissante de Bethlehem 
n'etait qu'une feinte, quelquechose 
d'irreel : " Non", dirait finalement 
Marie it son Dieu dans Ia priere, 
" c' est vraiment une realite ; cela fait 
tout it fait partie de ta maniere, 
Yahve: Je crois. Je renouvelle ce que 
j'ai dit auparavant : qu'il me soit fait 
selon ill parole. " 

Marie (dans Luc comme dans 
mon film) vivrait avec cet engage­
ment renouve1e jusqu' au moment OU 
dIe et Joseph meneraient de nouveau 
Jesus au Temple- de Jerusalem, lors­
qu'il aurait douze ans. ld, ce ne 
serait pas" Simeon qui parlerait, mats 
son propre fils qui mentionnerait 
I'obligation d'etre " aux affaires de 
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son Pere ". Ces paroles, lei encore, 
eng agent Marie it Ia reflexion.Elle 
eut besoin de s' ajuster au fait que, 
meme si ce jeune homme vivait dans 
son foyer, e11e reconnaissait aussi 
qu'une autre voix padait dans sa vie, 

. outre la sienne et cellede Joseph. De 
nouveau, dans une reponse impre­
gnee de priere, Marie devait; et en 
fait voulait, dire " fiat" une autre 

foket s'ajuster aux changements que 
tout cet incident impliquait dans sa 
vi~ et dans celle de Son Fils. 

Dans mon film imaginaire, je 
devrais, it ce moment-d, proceder 
plutotrapldement avec des scenes de 
la vie de Jesus qui representeraient ce 
que voulait dire l'expression " etre 
aux affaires de. mon Pere ".Son 
depart de Nazareth, d'abord ; son 
envoi en mission apres son bapteme ; 
sous la conduite de l'Esprit, son 
depart " pour Ie desert, pour y etre 
tente " et pour la Galilee, 'pour y pre­
cher. 

C'est comme predicateur itine­
rant que nous trouvons ensuite Jesus 
qui rencontre Marie. n parle it cer­
taines personnes qui, apres un cer­

. tain temps, luisoufflent que sa mere 
et ses"parents attendentd,ehors pour 
lui parler. Comme Jesus se met en 
frais d'aller les trouver, il passe la 
remarque suivante, comme" en pas­
sant :" Ma mere, roes soeurs et mes 
freres, ce sont ceux qui entendent la 
Parole de Dieu et la gardent. " Pour 
Marie, ces paroles pourraient d'em­
blee se reveler tranchantes comme Ie 
glaive dont parlait Simeon, mais 
Marie nes' arrete jamais aux pre­
mieres impressions ou reactions : elle 
confie les choses it une reflexion mar­
quee par 1~ priere·; elle les medite 
dans son coeur. Et, dans la reflexion, 
comme elles commencent 11 paraltre" 
differentes! Sa' vie tout entiere a ete 
caracterisee - aun certain prix et 
moyennant un certain combat- par 
l' ecoute "de la Parole de Dieu et son 



observance. En realite, cela a ete vue de fixer, dans la mesure o.u c' est 
depuis les debuts sa seule aspiration, 
son seul desir : etre attentive a 1a voie 
deDieu et aux incitations de l'Esprit. 
D'une certaine maniere, dans mon 
film, je devrais mettre fin a cette 
sequence d'une fac;;on plutot drama­
tique; parce que, a ce point,. il faut 
reconnaltre et faire ressortir la nou­
velle realite dont Marie etait 
consciente : elle ~tait appelee a etre la 
mere de Jesus, mais main tenant elle 
est appele a etre disciple de son 
propre fils. 

Tout en continuant a reflechir et a 
prier, elle entend de plus en plus par­
ler du mouvement de la vie publique 
de Jesus. Marie commence a perce­
voir maintenant que Ie nouveau sens 
d' etre disciple est lie aux paroles de 
Simeon du debut de notre film. Elle 
apprend que Jesus a parle plus d'une 
fois du danger qui Ie menace et de la 
" situation de confrontation " dans 
laquelle it se trouveavec les autorites 
religieuses :. il est devenu " un signe 
de contradiCtion ". En meme temps, 
Marie commence a se rendre compte . 
que~ lorsque et OU la " confronta­
tion " se produit seront Ie moment et 
l'en droit OU " Ie glaive de douleur " 
percera son coeur, en tant que mere 
et disciple. Notre camera, alors, sai­
sira quelques scenes de la Via Dolo­
rosa et finalement nous menera au 
Calvaire, " ou it y avait au pied de la 
croix de Jesus Marie, sa mere, et Ie 
disciple que Jesus aimait. " Je pense­
rais m' attarder sur cette scene, pas 
sur un mode sentimental, mais en 

possible en images, Ie cout exige 
pouretre disciple et Ie 'motif pour 
lequel elle est la premiere disciple 
par excellence. La sequence se termi­
nerait sur la Pieta gravee dans la 
memoire de chacun de nous, les 
spectateurs. 

Mon film, tel que je l'imagine, 
aurait une fin un peu legere, avec une 
touche d'humour. Car un soir, peu 
apres l'Ascension, Jesus apparaitrait 
a Marie et aux autresreunis au 
Cenacle et 'partagerait un repas avec 
eux. Puis, au moment de partir, il 
prendrait sa mere apart et lui dirait 
avec un soupc;;on de malice dans les 
yeux : " Tu sais, maman, tti m'as 
eleve, m'as introduit dans la vie et 
m'as suivi comme la plus fidele des 

. disciples. QUe dirais-tu d'ass~mer un 
nouveau role et de mettre l'Eglise en 
marche ? " II quitterait alors Marie, 
debout et lui souriant ; son coeur 
deborderait d'amour et murmurerait 
une f01s de plus : " Que cela m' ar­
rive", comprenant qu' elle etait appe­
lee a un autre role au-dela de celui 
d'etre mere et disciple: elle serait 
rnaintenant la mere de l'Eglise. 

pape Jean-Paul II a appe1e l'E­
. glise a une large preparation au troi­
steme millenaire, la· celebration de 
notre Dieu s'incarnant et demeurant 
parmi nous. Pour sur, nous desirons 
nous preparer, mais comme membres 
de la. CVX, fideles a notre charisme, 
nous savons que la meilleure prepa­
ration pour nous consiste a aider les 
autres a se preparer. La devotion 
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marialeest vivante et connait une 
grande variete de formes dans 1'£­
glise d'aujourd'hui, mais je me suis 
demande s'il ne conviendrait pas que 
les membres de la CVX, en tant que 
groupe marial, aident les auU'es ase 
centrer davantage sur la Marie des 
evangiles, aident les autres adecou­
vriI la premiere disciple de Jesus et 
ohtenir son soutien en repetant, 
comme eUe Ie fit ; " Que cela m'ar­
rive", Pour Marie ces mots al'porte­

.... 

rent fa redemption pour nous tous ; 
pour nous, ces paroles pourraient 

. produire un effet semblable sur notre 
propre vie etceUe des autres qqe 
nous rencontrons, QueUe meilleure 
celebration du don .de Dieu que de 
revivre (pour certains, peut ..etre pour 
la premiere fois) la voie redemptrice 
ouverte. par Marie! 

Reproduit de Harvest, 
.. Eli 1997 
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